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TRIBU HE LIBRE 

« Il est malséant de dire du mal de 
son ennfcmi ». 

Ce conseil-reproche nous vient, en li-
gue droite, des meilleures gens du. 
monde qui se rattrapent, d'ailleurs, de 
leur excès de générosité, en disant to-ut 
le mal possible de.^. leurs amis. 

Ainsi va le monde. Le bon sens re< 
prendra peutrêtre un jour ses droits. 
Au surplus, il y a une nuance et elle a 
son poids. 
' Entre dire du mal de son ennemi et 

en dire trop de bien, la critique impar-
tiale revendique sa place,, elle nous 
amène à la vérité/ 

L'un des plus savants professeurs de 
notre grande Ecole de médecine de Mar-
seille, le docteur Poucel, dont le fin 
sourire souligne 'une droiture profes-
sionnelle impeccable, mettait naguère 
les choses au point pour ce qui a trait 
à l'admiration dont les Allemands ont, 
bénéficié, pendant plus de quarante ans, 
auprès de toutes les nations et pins par-
ticulièrement auprès des Français, 

Par quelques coups de griffes, bien 
placés au ' but, notre éminent compa-
triote a détérioré magistralement, j'en 
conviens, la façade pédantesque, la ré-
putation assurément surfaite de la 
science allemande, de ses méthodes. 
Mais, est-ce donc là « dire du mal de 
son ennemi » .? — C'est de la bonne jus-
tice. 

Que la propagande prussienne qui se 
continue en France, même à l'heure 
quïl est, avec une criminelle audace, en 
prenne son parti ; elle trouvera, dans 
l'avenir, sur tous les points, les rectifi-
cations nécessaires à' son œuvre per-
fide et sournoise. Elle les rencontre, 
dès aujourd'hui, pour ce qui a trait à la 
science médicale dans cet opuscule si 
intéressant que j'ai sous les yeux 5 

PRESTIGE IMMERITE 
de la 

KULTUR 'ALLEMANDE 
par lé Docteur, POUCEL 

La France de demain sera-t-elle plus 
prudente, moins naïve que ne le fut la 
France d'hier ? 

Si les'hommes pris en collectivité ou 
placés isolément savaient, voulaient 
profiter des leçons données par l'expé-
rience à' leurs devanciers on pourrait 
espérer que nos générations actuelles se 
corrigeront de l'un des défauts de no-
tre race qui lui a été bien souvent fu-
neste, le penchant à tout admirer chez 
les autres, le penchant, en sens inverse, 
à douter d'elle-même, à ne pas recon-
naître sa propre valeur.-

Certes, de tels penchants pourraient 
s'appeler de la modestie et passer pour 
des qualités élégantes 1 

C'est bien. Mais s'il en est ainsi, 
n'exagérons pas nos qualités, sous peine 
de continuer à être les dupes. 

Nous avons joué ce rôle ingrat à l'é-
gard de l'Allemagne dont les allures 
suffisantes nous impressionnaient.1 No-
ire perspicacité si fine, notre esprit cri-
tique si délié, quand il s'agit de nous-
mêmes, nous firent absolument défaut 
pour percer à jour le « bluff », la bouf-
lisure grossière de ce peuple gorgé de 
saucisse, plein de bière lourde, plus 
ivre encore d'un orgueil kolossal et en-
fantin. 

Les commis-voyageurs, les propagan-
distes du kaiser, souples ou brutaux se-
lon les circonstances et toujours hypo-
crites comme leur maître, laissaient 
après eux, telle une traînée de réclame, 
la fameuse phrase :« Deutschland ûber 
ailes■ (VAllemagne au-dessus de tout ». 
Et nous marchions dans le sillage ! Et 
"le traité de Francfort, imposé à notre 
pays vaincu, en 1871, a fait moins de 
mal dans sa hideuse, rigueur, à notre 
commerce, à nos industries nationales 
nue notre sotte crédulité. 

Le traité de Francfort est réduit en 
pièces ; les admirables « poilus » amé-
ricains, anglais, italiens et français 
préparent, sur nos frontières, des négo-
ciations de paix qui donneront à' notre 
pays la sécurité du lendemain, les liber-
tés morales et matérielles si précieuses 
aux nations paisibles. 

Le peuple de France sortira-t-il plus 
sage de cette effroyable épreuve qui lui 
aura coûté le meilleur de son sang ?' 

La race adverse croyait gagner une 

partie que ses instincts de proie lui fi-
rent engager pour s'y enrichir. Elle 
succombera déshonorée, atrocement dé-
çue dans ses calculs de cupidité. 

Nous autres, nous nous sommes bor-
nés à nous défendre ; nous n'exigerons 
point autre chose que le rembourse-
ment aes dommages causés par l'agres-
sion et de sérieuses garanties d'une paix 
inviolable. Notre victoire sera doublée 
de la satisfaction d'être restés dignes 
de notre race. 

Nous aurons bien aussi gagné le 
droit d'être plus méfiants, dans, l'ave-
nir, et d'être plus réservés dans notre 
penchant à juger les autres supérieurs 
à nous-mêmes, 

DT Flaissières 

Propos de Guerre 
Quand nous étions gosses, nous jouions 

souvent à la bataille. C'était défendu, mais 
nous le faisions avec d'autant plus de plaisir; 
ce qui prouve bien que l'homme est né ba-
tailleur et qu'il sera difficile d'établir la 
paix universelles, 

Après la bataille rangée, on en arrivait 
tout de suite au combat singulier corps à 
corps. 

On s'attrapait, on se bourrait de coups de 
poing, on se pinçait, on se tirait les cheveux, 
on se faisait des crocs-en-jambe pour se flan-
quer par terre ; bref, on se comportait en 
vrais galopins qu'on était. 

Il y en avait un fatalement qui finissait 
par prendre le dessus sur son adversaire. 
Alors, celui pour qui ça tournait mal, se li-
vrait à une série de petites manœuvres di-
plomatiques pour désarmer son antagoniste 
et se tirer de dessous. 

Il poussait soudain des cris perçants pour 
faire croire à quelque accident grave, œil 
crevé ou bras cassé. Pris de peur, le vain-
queur lâchait prise et l'autre s'esbignait ou 
bien, se ressaisissant, lui retombait dessus. 

Un autre moyen consistait à crier : « Le 
surveillant 1 Voilà le surveillant ;! » La 
crainte d'une puissance supérieure et d'un 
verbe à copier dix foiss amenaient un résul-
tat semblable. 

On avait beau connaître les trucs pour les 
avoir employés soi-même dans les moments 
critiques où l'on sentait son nez s'approcher 
trop près du sol, on marchait presque tou-
jours. 

Je dis « presque » parce que certains ne 
'donriaient pas dans le panneau. On avait 
beau gueuler : « Aïe ! aïe ,1 mon œil ! » 
Ou bien : « Le surveillant i! Le surveil-
lant ! » ils continuaient à cogner et à tâcher 
que l'ennemi touchât des épaules. 

Je pense aujourd'hui que ces gosses-là qui, 
alors, me paraissaient des brutes accomplies, 
étaient tout simplement de petits malins qui 
ne voulaient pas se laisser rouler. 

ANDRE NEG1S 

La Belgip et les Propositions 

La Haye, 18 Septembre. 
Des nouvelles parvenues de Bruxelles don-

nent d'intéressants renseignements sur l'ac-
cueil fait par la population belge à l'annonije 
des offres ■ de paix de l'Allemagne. 

Leg journaux de la capitale qui sont rédi-
gés par des créatures de Berlin, ont publié 
la nouvelle en gros caractères avec des man-
chettes sensationnelles. On espérait évidem-
ment frapper l'imagination populaire et ex-
ploiter les sentiments de lassitude que les 
souffrances endurées pendant ces quatre an-
nées d'occupation ont provoqués dans toutes 
les classes sociales. 

Bruxelles a opposé à la manœuvre alle-
mande le même dédain haut et calme qu'il 
avait gardé au mois d'août 1914 à l'heure où 
les troupes ennemies entraient dans la capi-
tale-; ainsi qu'à ce moment il n'y eut aucune 
explosion de colère, il n'y eut hier, ainsi 
qualoTS, aucune manifestation d'acquiesce-
ment. 

1 1.509' JOUR SE GUERRE 

I Communiqué officiel 
| Paris, 1S Septembre. 
I Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
g communiqué officiel suivant : ^ 

Au sud de l'Oise, activité d'artil- | 
lerie pendant la nuit. f 

De violentes contre-attaques en- | 
nemies dans la région des plateaux | 
au nord-est de Sancy n'ont obtenu 3 
aucun résultat. | 

Nous avons maintenu nos gains. 
En Champagne et en Lorraine, 

nous avons exécuté des coups de 
main et fait des. prisonniers. 

Le sous-lieutenant Coiffard a in-
cendié, ie 14 septembre, deux bal-
lons captifs ennemis et trois le | 
15 septembre, ce qui porte à trente | 
le total des appareils abattus par f 
ce pilote. | 
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■Paris, 18 Septembre. 
La Commission du Budget après une nou-

velle audition du ministre des Finances, a 
adopté le projet d'emprunt en rentes 4 % qui 
sera disouté demain par la Chambre, 

■» De notre, coirespondant particulier, — 

Paris, iS Septembre. 

En principe, tous les fronts sont en feu, 
depuis celui d'Arkhangel où les Alliés ont 
donné aux bolcheviks une correction mé-
ritée fusqu'au front de Macédoine., 

L'armée Franchet d'Espérey a élargi son 
attaque et opère maintenant sur une lar-
geur qu'elle a portée de -72 à 25 kilomètres. 
Elle a enlevé pour cela les crêtes qui com-
mandent la rive orientale de la Tcherna. 
Sitôt celle rivière franchie, elle sera maî-
tresse de la plaine où s'élève Prilep et tien-
dra sous son feu les voies de communica-
tions bulgares entre Monaslir et le Vardar. 
L'ennemi, pour éviter des pertes inutiles 
suivant sa propre expression, n'aura donc 
qu'à évacuer ce canton serbe. 

En Italie, les Autrichiens ont tenté de' re-
prendre au nord du mont Grappa le terrain 
qu'ils avaient perdu dans la vallée de Se-
ren. Ils ont été nettement repoussés et 
n'ont pas pu trouver là une revanche. 

A Sainl-Mihiel en Lorraine et en Cham-
pagne, accalmie animée par quelques coups 
de main. Au nord de la route de Soissons 
à Laon, nous nous sommes attaqués aux 
ouvrages de la ligne Ilindenburg défendant 
les abords occidentaux du. Chemin-des-Da-
mes. 

L'ennemi s'est épuisé en efforts désespé-
rés pour nous enlever les positions dont 
nous l'avions chassé,: au nord-est du pla-
teau de Sancy. Il n'a pu y parvenir. 

Ce que nos poilus tiennent, ils ne le lâ-
chent pas. Telle cette ferme Mennefean si 
bien organisée par les Allemands que lés 
nôtres l'avaient surnommée la redoute' du 
Diable. Exorcisé à la grenade et à la baïon-
nette, le diable a été contraint d'en sortir. 
Quand il a tenté d'y rentrer, il s'y est aussi 
cassé les dents et les griffes. Nous voilà 
donc maîtres du plateau de Sancy jus-
qu'aux derniers escarpements. De là, nous 
commandons la route de Vailly à Anhy-le-
Châleau, non loin de son intersection avec 
le Chemin-des-Dames. 

Les Britanniques, en s'emparant d'IIol-
non à cinq kilomètres à l'ouest de Sainl-
Quenlin, ont préparé l'attaque qu'ils ont 
faite ce matin au nord-ouest de la ville vers 
Gricourt. Ils ont bien travaillé à In Bas-
sée. 

Une vive activité règne sur le front 
belge. On ne le perdra pas de vue. 

MARICS RICHARD. 

LA GUERRE EH ORIENT 

M. Poincaré félicita tas trompas serbes 
Paris, 18 Septembre. 

Le président de la Bépublique a fait par-
venir le télégramme ci-après à S. A. R.. le 
prince Alexandre de Serbie : 

Je prie Voire Altesse Royale de recevoir 
mes plus vives félicitations pour les magni-
fiques succès que viennent de remporter en 
liaison avec leurs frères d'armes français les 
vaillantes troupes qu'FJle commande. La vic-
toire couronne en même temps à l'Est et à 
l'Ouest les efforts combinés ■ des Alliés. Là 
France est heureuse des exploits de l'armée 
serbe et elle adresse à votre noble patrie ses 
souhaits les plus ardents.. 

Signé : Raymond POINCARÉS 

"impressisa à Athènes 
Athènes, 18 Septembre. 

Le communiqué annonçant la défaite écra-
sante infligée aux Bulgares par les divisions 
françaises, serbes et y^ugo-slaves a provoqué 
de frénétiques manifestations d'enthousiasme. 

Les journaux consacrent de longs commen-
taires à l'examen des conséquences probables 
du forcement des lignes ennemies et envisa-
gent une entrée en scène imminente des for-
ces grecques sur le front de Macédoine. 

Voici venir l'heure de la justice des peuples 
libres, écrit la Hestia et du châtiment des 
félons et des bourreaux. 

Au canon libérateur de la Somme, de l'Ais-

ne et de Saint-Mihiel, répond celui de Monas-
tir. Le tour de nos flis et de nos frères va 
venir. La. Grèce sait qu'ils iront jusqu'au 
bout dans l'abnégation et l'héroïsme. 

Sur tout la front ssaîrs progression Kitum-a 
Salonique, 18- Septembre. 

Nous avons repoussé une forte contre-atta-
que ennemie dans la région de Kozick. Les 
troupes allemandes accourues pour secourir 
les Bulgares, ont été mises en fuite avec eux. 

Sur l'ensemble du front, nous continuons 
la progression. Le sillage de Gradesnitza est 
entre nos mains. LÏS troupes alliées ont pris 
le village de Stalovina. Le nombre des pri-
sonniers dépasse 4.000, dont un commandant 
de régiment. Le nombre des canons dé-
passe 50. L'ennemi abandonne. ..une énorme 
quantité de matériel divers. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
18 Septembre (après-midi). 

Â la suite de nos opérations d'hier, 
dans la partie sud du front de bataille, 
nous nous sommes emparés du village 
d'Holnon. 

Nous avons fait un certain nombre de 
prisonniers. 

Ce matin, nos troupes ont attaqué au 
nord-ouest de Saint-Quentin. 

Hier soir, une contre-attaque enne-
mie, soutenue par un tir violent d'artil-
lerie, a réussi à nous repousser à la 
iisière ouest du* village de Mceuvres. 

Une heureuse opération locale, effec-
tuée pendant la nuit, nous a permis1 

d'avancer légèrement notre ligna au 
sud du canal de La Bassée. 

Le bilan de notre offensive : 
175.000 Allemands capturés 

Suivant le Daily Mail, durant la dernière 
quinzaine; les Alliés ont capturé sûr % front 
Ouest 37.800 prisonniers, ce qui représente 
près de 4 divisions allemandes.- , -

Le nombre des prisonniers depuis l'offen-
sive du 18 juillet se monte ainsi à 175.000. 

Les obus à hypérite répondent 
à ceus des Allemands 

Paris, T3 Septembre. 
Les Allemands, qui avaient gagé leur vic-

toire sur les effets de leurs obus à nypérite, 
n'ont plus lieu d'être satisfaits de leur in-
vention. Nos chimistes et nos artilleurs leur 
servent maintenant une hypérite supérieure. 
C'est par milliers que notre artillerie leur 
envoie chaque jour des obus à hypérite. Ce 
chiffre, qui est déjà de 25.000, sera sous peu 
largement dépassé. 

Les combats de l'armée Blangia 
autour du massif de Saint-èobaln 

Paris, 18 Septembre. 
Le correspondant de l'Associated Press auprès 

des armées françaises télégraphie le Û septembrs : 
Rampant Sious la mitraille à ïa recherche 

des nids de mitrailleuses cachés sur le pla-
teau et dans les ravins, les réduisant à coups 
de grenades lorsqu'ils les trouvent, les sol-
dats du général Mangin livrent un des com-
bats les plus courageux et les plus admira-
bles de cette guerre au sud de la forêt de 
Saint-Gobaîn. 

Ces soldats incomparables ont fait G00 pri-
sonniers, hier, dans des conditions de diffi-
culté dont on ne peut se rendro compte que 
lorsqu'on se trouve sur le terrain. Ils ont ga-
gné un kilomètre sur un front de quatre ki-
lomètres, progression qui ne semblerait pas 
proportionnelle à l'effort fait si les positions 
avaient été moins importantes. Chaque cent 
mètres de gagnés en ce point affaiblissent le 
pilier de la résistance allemande dans la fo-
rêt de Saint-Gobain. 

Un ordre trouvé sur un prisonnier et si-
gné par le général commandant une division 
allemande qui défend la position fait remar-
quer l'importance qu'elle a pour les Alle-
mands : 

« Si les hauteurs de Eaffaux restent en nos 
mains, dit l'ordre, cela empêche l'ennemi de 
commander les deux côtés du canal depuis 
l'Oise jusqu'à l'Aisne. Si elles tombent aux 
mains de l'ennemi, celui-ci aura obtenu une 
position favorable pour de futures attaques. 
J'espère que les divisions feront ici honneur 
à leur réputation antérieure et maintiendront 
les positions intégralement contre toutes at-
taques ». 

La résistance se fit surtout sentir au mont 
des Singes. Les troupes françaises extermi-
nèrent la garnison qui appartenait à la 

5" division de la garde prussienne et occu-
pèrent définitivement le château au nord-est 
de Vauxaïïlon, après tpi'il eût été perdu et 
repris plusieurs fois. 

Quinze contre-attaaues des plus violentes 
durent être repoussées avant de conquérir 
les carrières. Les soldats de Mangin durent 
non seulement lutter contre ces forteresses 
taillées dans le' roc, mais au^in. contre les 
crues dans le3 vallées au Nord. 

Les Français, ici, font face à la ligne Ilin-
denburg, dans laquelle l'ennemi a déjà perdu 
depuis le mont des Singes jusqu'à Vailly. 
Les Allemands ont été renforcés de masses 
épaisses d'infanterie. Ils amènent des canons 
de trois pouces tout près de la ligne du front 
et tirent à bout portant. 

Suivant les derniers renseignements, l'ac-
tion continue et les troupes du général Man-
gin avancent toujours. 

Les projets du généralissime 
Paris, 18 Septembre. 

Dans les milieux qualifiés, nous dit-on, la 
lutte va reprendre et ne s'interrompra plus. 
L'idée de Poch est d'une logique impeccable, 
d'une clarté et d'une puissance irrésistibles. 
Elle peut d'une façon générale se déterminer 
ainsi : le principe directeur est la destruction 
de l'armée ennemie par tous les moyens. 
C'est à quoi tendent les opérations dans leur 
ensemble. 

Mais ces opérations se divisent en deux 
grands ordres : le premier est la disparition 
de l'angle que fait le front allemand et dont 
le sommet est entre La Père et Vailly. En 
un mot, nos troupes s'efforcent de sa îdacer 
à une distance certaine en arrière de la ligne 
Saint-Quentin-Laon, qui est la charnière de 
toute la ligne Hindenburg. Cette dernière 
sautant, toute cette position et ses annexes 
tomberaient automatiquement, depuis les 
Flandres jusqu'à l'Argonne. 

Les avantages que présenterait la chute de 
l'immense saillant que forme le front ennemi 
face aux troupes franco-britanniques sont 
immenses. Mais l'on nous comprendra sans 
peine et l'on imaginera aisément !e rûle ac-
tuel des troupes américaines, lorsque nous 
aurons dit que l'opération comporterait éga-
lement le dégagement du flanc gauche de 
la portion de notre dispositif général qui fait 
face à l'Alsace. 
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cartes de Lamy, clans lesquelles il dit : t J'ai 
enfin reçu, aujourd'hui, l'autorisation d'é-

Il indique, en outre, qu'il travaille dans 
un bois, avec de nombreux camarades, expo-
sés à nos bombardements. Sans aucun doute, 
comme lui, n'ont-ils jamais pu donner de 
leurs nouvelles. 

Les documents concernant cette affaire ont 
été communiqués au ministère des Affaires 
Etrangères, qui en tirera toutes conséquen-
ces utiles. 

La réponse népiiva des Etats-Unis 
remise à la " 

laêricaina hmhMn Mi 
Paris, 18 Septenîtee 

Les jôKi'aaux de l'Allemagne ûu. Safi 
aEiKraceiit que depais qaaù'e joars i'ar-
tMîerie américaisne feomlbas'de sans ar-
rêt les forts de Metz. 

70 jeunes gens de SaM-liMel 
libérés à ïigneuîles 

Paris, 18 Septembre. 
Dom Martin, correspondant du Ncw-Yorh He-

rald auprès des armées américaines télégraphie 
lo 17 : 

Il y a eu de grandes réjouissances, aujour-
d'hui, à Saint-Mihiel. Soixante-dix jeunes 
gens qui avalent été emmenés par les Alle-
mands, pour être employés comme travail-
leurs dans lés usiaes allemandes, sont re-
venus, ayant été retrouvés par les Français 
et les Américains à VigneuHes. Les Alle-
mands, trouvant, qu'ils retardaient leur fuite, 
les avaient laissé à VigneuHes, 

Le Bombardement de la Sare de Metz 
Cesmuniqné de l'aéronautique anglaise 

Londres, 18 Septembre. 
Dans l'après-midi du 16 septembre, nos es-

cadrilles ont fait des attaques distinctes sur 
les fabriques d'aéroplanes et l'usine de p'.o-
duits cl«miques de Mannheim, avec d'excel-
lents résultats. Les lignes do chemin de fer 
de Metz-Sablons et de Trêves, ont été atta-
quées avec succès et trois incendies ont été 
constatés à Metz-Sablons. Des bombes ont 
été jetées dans tout le rayon de la gare de 
Trêves. La gare de Francfort, a été également 
attaquée avec succès et des bombes y ont été 
jetées avec de bons résultats. 

Soixante tonnes de bombes ont été jetées 
au cours des trois derniers jours. 

Dans la nuit du 16 au 17 septembre, nous 
avons attaqué avec de bons résultats, l'aéro-
drome de Kaguenau et trois autres aérodro-
mes. 

Sept de nos appareils au total manquent 
dont trois de ceux qui prirent part au raid 
sur Mannheim. 

L'Ieiepe loteri i ose PrMers 
Q'éorîre à leere Fai 

Paris, 18 Septembre. 
L'Allemagne s'est défendue énsrgiqueinent, 

à plusieurs reprises, de garder des prison-
niers de guerre sans les autoriser -à donner 
de leurs nouvelles à leur famille. 

Elle ment effrontément • VUnion des famil-
les de disparus en a, après- une minutieuse 
enquête, acquis la preuve formelle. 

Le soldat Léon Lamy, du G" régiment d'in-
fantsrie, fut porté ■ disparu le £8 septembre 
1915, à Vlmy. Le 30 septembre 1916, sa famille 
reçut son acte officiel de décès, signé de 
deux témoins. 

Or; en juillet ]917, parvinrent, en cachette, 
à ses parents, plusieurs lettres dans lesquel-
les le prétendu mort indiquait qu'il lui était 
formellement défendu d'écrire, mais qu'il 
était en bonne santé dans un camp situé en 
région envahie. 

Saisie de ce fait, la, Croix-Rouge de Ge-
nève se livra à de minutieuses investigations 
et, en mai de cette année, reçut enfin deux 

Washington, 18 Septembre. 
La réponse du gouvernement améri-

cain, rejetant la proposition contenue 
dans la note autrichienne, a été remisa 
ce soir à la légation suédoise pour être 
.transmise à Vienne. 

La pressa américaine 
New-York, 18 Septembre. 

Le refus solennel opposé par le président 
Wilson à la proposition de l'Autriche rencon-
tre une approbation sans restriction dans la 
presse entière des Etats-Unis. 

Le New-York Sun résume l'opinion la plus 
répandue de la façon suivante : « 11 ne peut 
y avoir de discussion sur les conditions de 
ia paix ni de négociations pour la paix 
quelle qu'elle soit, surtout pas pour une paix 
durable aussi longtemps qu'il n'y aura pas 
de preuve que nous traitons avec ie peupie 
allemand, et pas seulement avec les diri-
geants actuels de l'Allemagne, aux paroles, 
aux conditions, aux traités, à la bonne foi 
desquels aucun homme et aucune nation ne 
peuvent aujourd'hui ajouter foi. 

h la Ligue américains 
de !a paix par Ea victoire 
New-York, 18 Septembre. 

Â la réunion pour la Ligue pour la paix par 
la victoire, tenue hier soir, l'ex-président 
Taft a nroposé une résolution déclarant que 
la ligue se réjouit du refus du président Wil-
son d'accepter l'invitation des gouvernements 
autrichien et allemond. 

La résolution déclare également que la li-
gue se porte garante de la paix qui entraî-
nera la destruction du militarisme aliemaml 
et la création d'une ligue des nations libres. 
La résolution conclut : « Prendre part à une 
conférence avec l'Allemagne invaincue serait 
un aveu que nous avons manqué noire but. » 

L'epinion de i. Painievé 
Lo%dres, 18 Septembre. 

M. Painlevé, ancien président du Conseil 
des ministres français, interviewé par le cor-
respondant de la Moming Posl à Paris, a dit: 
« Autant il est évident qu'une volte-face dans 
l'attitude de nos ennemis a été causée par les 
récents succès alliés, autant il est clair que 
la nouvelle proposition de paix est faite pour 
essayer d'interrompre le. développement de 
ses succès. Le devoir des peuples alliés rela-
tivement à ia note est d'appuyer leurs" gou-
vernements qui feront une réponse adéquate. 
Nous devons continuer le combat avec toutes 
nos forces jusqu'au jour où nos agresseurs 
seront contraints d'accepter nos justes condi-
tions de paix qui sent d'ailleurs bien connues 
de part et d'autre. 

Somment fat décidés Ea note autrichienne 
Paris, 18 Septembre. 

Excelsior publie une déclaration de M. Be-
nes, secrétaire général du Conseil national 
tchéco-slovaq.ue, disant . que c'est le 19 août 
que «l'Allemagne et l'Autriche se. concertèrent 
pour tenter leur manœuvre de paix. Une 
grande réunion eut lieu à la Hofburg ; les 
archiducs, les grands personnages politiques, 
les délégués allemands, ceux de Saxe et de 
Bavière y prirent part. L'assemblée, ner-
veuse, discuta de la manière : 1 Comment 
offririons-nous la paix et qui l'offrira ? » 

Il fut décide que l'offensive pacifique parti-
rait de l'Autriche, fnais à peine l'accord était-
il fait que survint la déclaration anglaisa re-
connaissant les Tchéco-S.'ovaques. Le gouver-
nement autrichien essaya d'extorquer au 
parti politique tchèque un désaveu de la poli-
tique des Tcnéco-Slovaques à l'étranger. II se 
heurta à nu refus catégorique. Dans l'inter-
valle venait la déclaration . de l'Amérique. 
C'est pour ces raisons que les propositions 
de paix furent retardées. ' 

M. Eenes ajoute que pendant ce temps l'Al-
lemagne prépare un coup se flattant de profi-
ter du trouble que les offres de paix auront 
pu provoquer. 

L'êtiîriGhs a agi d'accord mm i'&l'emaps 
Bàle, 13 'Septembre. 1 

Le Tlcichsposl affirme que le gouvernement 
autrichien a rédigé là note de paix après 
avoir mis le gouvernement allemand au cou-
rant et en complet accord avec lui après un 
vif échange d'idées. 

Les. caiSsoiipss iioiiandaâs n'appuient pas 
fa liste aot ' 

Amsterdam, 18 Septembre. 
On pouvait se demander si les journaux 

catholiques hollandais :;ui expriment main-
tenant la pensée dirigeante du gouvernement 
soutiendraient dans sa démarche ia puissan-
ce catholique qu'est l'Autriche-Hongrie.- mais 
ces journaux, au contraire, se gardent bien 
de dissimuler à leurs lecteurs les difficultés 
insurmontables auxquelles se heurte la note 
du comte Burian. ' ' '. 

Lo Maaslfode, notamment, écrit : « La ques-
tion ■ d'Alsace-Lorraine fait que toute discus-
sion provisoire est inutile et vaine, a 

L'opinion en Bulgarie 
Bàle, 1S Septembre. 

On mande de Sofia, en date du 17, que l'Of-
ficieux Preporetz dit : « La parole est main-

Fendlleton du Petit Provençal du 19 septembre 
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— Pendant ce temps, nos yeux, habitués -à 
l'obscurité, avaient reconnu l'envoyé du pa-
cha : c'était un ami. 

Sélim l'avait reconnu ; mais le brave jeune 
homme ne savait qu'une chose : obéir I 

— En quel nom viens-tu î dit-il. 
S — Je viens au nom de notre maître, Àli-
/Tebelin. 

— 1 tu viens au nom d'Ali, tu sais ce que 
tu dois me remettre ? 

— Oui, dit l'envoyé, et je t'apporte son an-
neau. 

En même temps, i! éleva sa main au-dessus 
de sa tête ; mais il était trop loin et il ne 
faisait pas assez clair pour que Sélim pût, 
d'où nous étions, distinguer et reconnaître 
l'objet qu'il lui présentait. 

— Je ne vois pas ce que tu tiens, dit Sé-
lim. 

— Approche, dit le messager, ou je m'ap-
prochera i moi. 

Ronroiluctlon Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
as traité avee UM.Calmann-Uvy, éditeurs, à Paris, 

— Ni l'un ni l'autre, répondit lé jeune sol-
dat, dépose a la place où tu es, et sous ce 
rayon de lumière, l'objet que tu me montres, 
et retire-toi jusqu'à ce que je l'aie vu. 

— Soit, dit le messager. 
Et il Se retira après'avoir déposé le signe 

de reconnaissance à l'endroit indiqué. 
Et notre cœur palpitait : car l'objet nous 

paraissait être effectivement un anneau. Seu-
lement, était-ce l'anneau de mon père ? 

Sélim, tenant toujours à la main sa mèche 
enflammée, vînt à l'ouverture, s'inclina ra-
dieux sous le rayon de lumière et ramassa 
le signe. _ 

— L'anneau du maître, dit-il en le baisant, 
c'est bien 1 

Et renversant la mèche contre terre, il 
marcha dessus et l'éteignîî. 

Le message? poussa un cri de joie et fran-
pa dans ses mains. A ce signal, quatre sol-
dats du séraskier Kourchid accoururent, et 
Sélim tomba percé de cinq coups de poi-
gnard. Chacun avait donné le sien. 

Et cependant, ivres de leur crime, quoique 
encore pâles de peur, ils se ruèrent dans lo 
souterrain, cherchant partout s'il'y avait du 
feu, et se roulant sur les sacs d'or'. 

Pendant ce temps ma môre me saisit entre 
ses bras, et, agile, bondissant par des sinuo-
sités connues de nous seules, elle arriva jus-
qu'à un escalier dérobé du kiosque dans le-
quel régnait un tumulte effrayant. 

Les salles basses étaient entièrement peu-
plées, par les Tcîiodoars de Kourchid, c'est-à-
dire par nos ennemis. 

Au moment où ma rrîôre allait pousser la 
petite porte, nous entendîmes retentir, terri-
ble et menaçante, la voix du pacha. 

Ma mère colla son œil aux fentes des 

planches ; une ouverture' se trouva par ha-
sard devant le mien et je regardai. 

— Que voulez-vous ï disait mon père à des 
gens qui tenaient un papier avec des carac-
tères d'or à la main, 

— Ce que nous vouions, répondit l'un 
ôTeux, c'est te communiquer la .volonté de 
Sa Hautesse. Vois-tu ce tirman. 

— Je le vois, dit mon père. 
— Eh bien 1 lis ; il demande ta tête. 
Mon père poussa un éclat de rire plus 

effrayant que n'eût été une menace ; il 
n'avait pas encore cessé, que deux coups de 
pistolet étaient partis de ses mains et avaient 
tuo deux hommes. 

Les Palmarès, qui étaienî couchés tout 
autour de mon père la face contre le parquet, 
se levèrent alors et llrent feu ; la chambre 
se remplit de bruit, de uamme et de fumée. 

A l'instant même le feu commença de l'au-
tre coté, et les balles vinrent trouer les plan-
ches tout autour de nous. 

Oh ! qu'il était beau, qu'il était grand, le 
vizir Ali-Tebelin, mon père, au milieu des 
balles, le cimeterre au poing, le visage noir 
de poudre ! Comme ses ennemis fuyaient 1 

— Sélim ! Sélim ! fcriait-il, gardien du feu, 
fais ton devoir I 

— Sélim est mort ! répondit une voix qui 
seïnbluft sortir des profondeurs du kiosque, 
et toi, mon seigneur Ali, tu es perdu 1 

En même temps une détonation sourde se 
fit entendre, et le plancher vola en éclats tout 
autour de mon père. 

les Tcîiodoars tiraient à "travers le par-
quet. Trois ou quatre Ralicares tombèrent 
frappés de bas en haut par des blessures qui 
leur labouraient tout le corps. 

Mon père rugit, enfonça ses doigts par les 

trous des balles et arracha une planche tout 
entière. 

Mais en même temps, par cette ouverture, 
vingt coups de feu éclatèrent, -et la flamme, 
sortant comme du cratère d'un volcan, ga-
gna les tentures, qu'elle dévora. 

Au milieu de tout cet affreux tumulte, au 
miliéu de ces cris terribles, deux coups plus 
distincts entre tous, deux cris plus déchirants-
p-iT dessus tous les cris, rue glacèrent de ter-
reur. Ces deux explosions avaient frappé 
mortellement mon père, et c'était lui qui 
avait poussé ces deux cris. 

Cependant il était resté debout, cramponné 
à une fenêtre. Ma mare secouait la porte pour 
aller mourir avec lui : mais la porte était 
fermée en dedans: 

Tout autour d-e lui, lès Paiicares se tor-
daient, dans les convulsions de l'agonie ; deux 
ou trois, qui étaient sans blessures ou blessés 
légèrement s'élancèrent par les fenêtres. En 
même temps, le plancher tcut entier craqua 
brisé en dessous. Mon père tomba sur un 
genou : en même temps vingt bras s'allongè-
gèrent, armés de sabres, de "pistolets, de poi-
gnards, vingt coups frappèrent à la fois un 
seul homme, et mon père disparut dans un 
tourbillon de feu, attisé par ces démons ru-
gissants comme si l'e»fer se fût ouvert sous 
ses pieds. 

Je me sentis rouler à terre : c'était ma 
mère qui s'abîmait évanouie. 

Haydée laissa tomber ses- deux bras en 
poussant un gémissement et en regardant lo 
comte comme pour lui demander s'il était 
satisfait de son obéissance. 

Le comte se leva, vint à elle, lui prit la 
main et lui dit en romaïque : 

— Repose-toi, chère enfant et reprends 

courage en songeant qu'il y a un Dieu qui 
punit les traîtres f ' 

— Voilà une épouvantable histoire, comte, 
dit Albert tout effrayé do la pâleur d'Kaydée, 
et je me reproche maintenant d'avoir été si 
cruellement indiscret. 

— Ce n'est rien, répondit Monte-Cristo. 
Puis posant sa main sur la tête de la jeune 

fille : 
— Haydée, continua-t-il, est une femme cou-

rageuse, elle a quelquefois trouvé du soula-
gement dans le récit de ses douleurs. 

— Parce que, mon seigneur, dit vivement 
la jeune fille, parce que mes douleurs me 
rappellent les bienfaits. 

Albert lar regarda" avec curiosité, car elle 
n'avait point encore raconté, ce qu'il désirait 
le plus savoir, c'est-à-dire comment elle était 
devenue l'esclave du comte. 

Haydée vit à la fois dans les regards du 
comte et dans ceux d'Albert-le môme désir 
exprimé. 

Elle continua : 
— Quand ma mère reprit ses sens, dit-elle, 

nous éikuis devant le séraskier. 
— Ttrea-moi, dit-elle, mais épargnez l'hon-

neur de la veuve d'Ali. 
— Ce n'est point à moi qu'il faut t'adresser, 

dit Kourchid. 
— A qui donc î 
— C'est à ton nouveau maître'. 
— Quel est-il î 
— Le voici. 
Et Kourchid nous montra un do ceux qui 

avaient lo plus contribué à la mort de mon 
père, continua la jeune fille avec une colère 
sombre. 

— Alors, demanda Albert, vou6 devintes la 
propriété de cet homme l "" 

— Non, répondit, Haydée ; il n'osa nous gar-
der, il nous vendit à dçs marchands d'escla-
ves qui allaient à Cotistantinople. Nous tra-
versâmes la Grèce, et nous arrivâmes mou-
rantes a la porte impériale, encombrée de cu-
rieux qui s'écartaient pour nous laisser pas-
ser, quand tout- à coup ma mère suit des veux 
la direction de leurs regards, jette un cri et 
tombe en me montrant une tète au-dessus de 
cette porte. 

Au-dessous de cette tête étaient écrits ces 
mots : 

« Celle-ci est la tète d"Ali-Tebelin, pacha de 
Janina ». • 

J'essayai, en pleurant, de relever ma mère. • 
elle était morte ! 

Je fus menée au bazar : un riche Arménien 
m'acheta, me fit instruire, me donna des maî-
tres, et, quand j'eus treize ans, me vendit an 
sultan Mahmoud. 

— Auquel, dit Monte-Cristo, je la rachetai, 
connue je vous l'ai dit, Albert, pour cette 
émeraude pareille à celle où je met mes pas-
tilles do hatchis. 

— Oh I tu es bon, tu es grand, mon sei-
gneur, dit Haydée en baisant la main de 
Monte-Cristo, et je suis bien heureuse de 
t'appartenir 1 

Albert était resté tout étourdi de ce qu'il 
venait d'entendre. 

— Achevez donc votre tasse de café, lui dit 
le comte ; l'histoire est finie. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le {Uni Monle-Crislo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathe frères. " 

I 



tenant à l'Entente. La Bulgarie dtësîre ardem-
ment la paix, mais une paix basée SUT des 
principes rendant les guerres impossibles 
dans l'avenir. Eilo souhaite que la note du 
comte Burian soit prise en considération 
bien que la Bulgarie n'ait pas participé à son 
élaboration. » 

L'opinion des pajsiifeérés 
Nancy, 18 Septembre. 

A l'issue de ia séance du Conseil de révi-
sion tes maires du canton de Domèvrc-en-
tîaye, libéré par l'offensive franco-américai-
ne, ont rédigé l'adresse suivante que. le pré-
fût de Meurthe-et-Moselle a transmise aujour-
dliui au président du Ccnsail et au ministre 
dé L'Intérieur1 : 

« Les représentants cja là population arra-
chés au joug boche adressent un hommage 
d'affectueuse "admiration aux magnifiques ar-
mées françaises et alliées, envoient un pa-
triotique salut au gouvernement de la Défen-
se nationale et à son chef énergique M. Cle-
menceau. » 

ÇSij document contient en outre le vœu sui-
vant : 

a Quelques dures épreuves que la guerre 
ait fait subir à leur canton, et avec quelque 
impatience qu'ils attendent la paix, ils dé-
clarent n'attendre et ne vouloir qu'une paix 
avec des sanctions pour lo passé, des répara-
tions pour le présent, des garanties pour 
l'avenir. Ils espèrent bien qu'il ne se' trou-, 
vera pas, en France ni dans aucun des pays 
alliés, un seul homme digne de ce nom pour 
accepter que l'Entente ouvre avec les enne-
mis les premières conversations préliminai-
res de paix avant notamment que la Belgi-
que et la France aient été totalement débar-
rassées de la souillure et du martyre de l'oc-
cupation boche. » 

Paris, 13 Septembre. 
Les journaux commentent le discours de M. 

Clemenceau, en soulignant la noble fierté et 
la haute allure autant qu'éloquente et digne du 
pays et de ses admirables soldats héroïques. 

Maurice Barrés dans l'Echo de Paris souli-
gnant le passage exprimant l'immense grati-
tude envers toutes les armées de l'Entente 
écrit : 

Une fois encore ce grand vieillard, interprète 
do la France, donne une force universelle à la 
gratitude du monde pour toutes les armées de la 
délivrance. L'armée française, l'armée anglaise, 
l'armée américaine, les trois armées principales 
qui se partagent le iront de France (et demain 
comme hier ce seTa le tour à" d'autres) ont rem-
porté chacune ces derniers jours do magnifiques 
succès, • de valeur comparable malgré la -dissem-
blance des résultats apparents. Ce sont ces succès 
qui touchent à fond l'Allemagne dans son orgueil 
et sa confiance. 

Le Figaro écrit : 
Les réponses de MM. Wilson, Balfour et Clemen-

ceau ne font qu'une seule réponse. Ils sont d'ac-
cord pour arrêter l'affaire et ne pas permettre 
que le débat sur la paix dissipe l'atmosphère d'o-
rage régnant chez les Empires centraux et leur 
rende la patience et la confiance. M. Clemenceau 
mot le peunle allemand devant une volonté im-
placable. S'il existe une chance de lui inspirer la 
haine de ses maîtres, elle est là à cette phase de 
la guerre. 

Le Figaro conclut : 
MM, Wilson, Balfour, Clemenceau, ont saisi le 

dessein secret de l'adversaire, qui nous incite a 
ilàner alors que nous n'avons ni une minute, ni 
un effort à perdre. 

Sembat, dans VHunjnité, regrette que la 
\ réponse du président Wilson ait été faite sans 

une entente entre les Alliés. Il conclut ainsi : 
M. Clemenceau a parlé, M. Lansing a parlé.yM.I 

nalfour a parié, niais l'Entente n'a encore rien 
dit. Quand la Suisse aura transmis la note annon-
cée, nous demanderons à l'Entente qu'elle parle et 
réponde et, qu'avant do parler, elle réfléchisse et se 
consulte. . 

Le Temps écrit : 
Les gouvernements ennemis auraient voulu rece-

voir de nous une réponse toute emmêlée de détails 
géographiques. et de théories politiques, une ré-
ponse qu'ils auraient PU déformer en tous sens et 
utiliser contre nous. Mais la réponse rte M. Cle-
menceau, c'est Je langage des faits euK-mfimes. 
Qu'on les discute donc si on l'ose, à Tienne et à 
Berlin. La paix futur©, ce sera la justice. On no 
peut parler de justice tant qu'on ne veut pas. par-. 
1er do responsabilités. On ne peut pas réclamer la 
confiance et exclure la conscience. Que nos enne-
mis fassent leurs comptes ! La France, sûre de son 
droit, qui n'admet point de transaction, fière do 
ses « lîérns au stoïcisme souriant ». continue d'al-
ler au combat en chantant la Marseillaise. 

Dans les Débats, M. Gaavain- s'exprime 
ainsi : 

M. Clemenceau a saisi l'occasion de la reprise 
des travaux du Sénat pour proclamer son opi-
nion. Il l'a fait avec l'énergie, l'entrain, la flam-
me et la décision qui caractérisent sa manière. 
Tout cela est excellent'. Mais il reste à la formuler 
«ans uno réponse commune qui pénètre dans les 
moindres recoins des deux empires centraux. Il 
no suffit pas de parler pour notre victoire : il 
faut aussi ne négliger aucun moyen de disloquer 
le front intérieur de nos ennemis. 

A la Commission de l'Armée 
Paris, 1S Septembre. 

La Commission de l'Armée, réunis sous la 
présidence de M. Albert Seydoux, a entendu 
!e compte rendu de Sa mission de M. Coues-
nott. M. Bouilloux Laffont a donné lecture 
d'un rapport sur la mise à la retraite des 
officiers oo l'active et la radiation des cadres 
îles officiers de complément (circulaire du 
5 janvier 191S). Le rapport a été adopté. 

Prise de Bakou 
Bàle, 1S Septembre. 

On mande de Constantinople à la date du 
18, que, selon des informations autorisées, 
la ville de Bakou a été prise. 

L'action des Tchéco-Slovaques 
Vladivostok, 18 Septembre. 

On annonce la prise de Perm par les 
Tchéco-Slovaques. D'autre part, le gouver-
nement de Samara a été transféré à Oufa. 

Les succès japonais en Sibérie 
Tokio, 8 Septembre. 

Notre cavalerie est entrée à Khobalwsk, sa-
luée par la population. Le butin capturé à 
Oniazerskaya et à Kobalowsk comprend 
17 locomotives, 191 fourgons, 4 vagons de 

voyageurs. On a fait également "5 prison-
niers, parmi lesquels des Allemands, en ou-
tre des 350 prisonniers comprenant des offi-
ciers allemands capturés le 6 septembre. 

Les bolchevistes battus à Kazan 
Bàle, 13 Septembre. 

La aazeue de Francfort dit : Le ministre 
russe à Copenhague a reçu du gouvernement 
bolchevik sibérien un télégramme, disant 
que l'armée du peuple n'est malheureusement 
pas en mesure de conserver Kazan. 

La mobilisation russe 
Vladivostok, 18 Septembre. 

La mobilisation s'est accomplie en Sibé-
rie occidentale d'une ^manière très satisfai-
sante, par ordre du sfftiéral Ivanoff. L'armée 
sibérienne a repris l'épauletfe et l'Académie 
do l'état-major a été rouverte à Tomsk. La 
Douma de Sibérie siège dans cette, ville de-
puis le 10 septembre. 

La Chine désarme les prisonniers 
allemands et les Susses 

Londres, 18 Septembre. 
On mande de Pékin au Times : Une grande 

agitation règne en Mongolie et dans le Ting-
Kiang causée par l'apparition de prisonniers, 
allemands et de bolcheviks. Plusieurs déjà 
désarmés par les Chinois et d'autres qui ont 
refusé de rendre leurs armes ont été expul-
sés. 

Comme résultats des négociations, le con-
sul russe a accepté que les opérations mili-
taires ne seraient pas continuées dans le 
Ting-Kiang. Mais Pékin a télégraphié des 
instructions formelles pour désarmer tous les 
prisonniers et les bolcheviks passant la fron-
tière. 

ert asin pour ia mm 
313.000 soldais arrivés 

pendant le mois d'août 
Londres, 18 Septembre. 

On annonce que le nombre des troupes 
américaines embarquées pour l'Europe, pen-
dant le mois d'août, s'est élevé à 313.000 hom-
mes, dont 180.000 ont été transportées sur des 
bâtiments anglais. 

Nouveaux crédits 
Washington, 1S Septembre. 

Le ministère de la Guerre a demandé au 
Congrès un orédit supplémentaire de 

7.347^000.000 de dollars, au-dessus des prévi-
sions faites antérieurement et destinés à cou-
vrir l'extension du programme militaire amé-
ricain pour l'année prochaine. 

Le commandant en cbeî de la flotte 
américaine en Angleterre 

Londres, 18 Septembre. 
L'agence Beuter apprend que l'amiral de 

Mayo, commandant en chef de la flotte amé-
ricaine de l'Atlantique, est arrivé en Angle-
terre avec son état-major. Il fera une tour-
née d'inspection afin de se rendre compte des 
opérations navales américaines dans les 
eaux européennes. 
On crée un ministère de l'Aéronautique 

Washington, 1S Septembre. 
Le Comité militaire du Sénat s'est déclaré, 

par 11 voix contre 2, en faveur du projet de 
loi soumis par le sénateur New, qui prévoit 
la sréation d'un département de l'aéronauti-
qu distinct. 

\ 
britannique bombarde 

gâtes belges 
Londres, is Septembre. 

Communiqué de l'Amirauté ; 
Le temps généralement défavorable a en-

travé les opérations des contingents aériens 
travaillant do concert avec la marine pendant 
la période du. 8 au 15 septembre. > 

Plusieurs raids couronnés de succès ont 
été exécutés quand le temps le permettait et 
plus de neuf tonnes et demie de bombes ont 
été jetées avec de bons résultats sur les docks 
de -Bruges et les aérodromes ennemis. Nous 
avons constaté que onze bombes ont fait 
explosion sur les quais de Bruges, où un in-
cendie s'est déclaré. 

Des contre-torpilleurs ennemis ont été at-
taqués au large du môle de 'Zeebrugge. 
L'aérodrome de Vyterke a été attaqué à fai-
ble altitude. Nous avons vu un. hangar s'en-
flammer. Un .baraquement a été démoli et 
des incendies ont été provoqués dans les ate-
liers. 

L'activité des forces aériennes ennemies a 
été au-desaous de la moyenne. Nous avons 
détruit trois appareils ennemis ; deux au-
tres sont tombés désemparés. Deux ^les nô-
tres ne sont pas rentrés, mais ils ont atterri, 
croit-on, dans un pays neutre. ■ 

Nous avons maintenu des patrouilles d'es-
corte anti-soumarines dans les eaux métropo-
litaines. Des sous-marins ennemis ont été re-
pérés et attaqués et des mines détruites. 

Les exploits de nos incendiaires 
de dracke s 

Paris, 1S Septembre. 
Nos incendiaires de drachens continuent 

à faire merveille. Le 15 septembre, le lieute-
nant Coiffard. l'adjudant Ërhlich et te lieu-
tenant Condemine, de midi 30 à midi 32 — 
record — ont incendié trois saucisses, ce 
qui porte le nombre de leurs succès respec-
tifs à 30, 18 et 7. C'est le troisième triplé du 
remarquable virtuose Coiffard. Rappelons 
que lo 30 'Juin, celui-ci ne comptait que trois 
boches à son actif et Ehrlich aucun. C'est 
aller vite en besogne. 

Aix-la-Chapelle bombardé 
par nos avions 

Amsterdam. 18 Septembre. 
Le Tekgraf dit qu'une attaque aérienne a 

eu lieu, ia nuit dernière, à Aix-la-Chapelle. 
Tous les feux de la ville et des mines étaient 
éteints Les aviateurs s= dirigèrent vers i» 
Nord, dans la direction de Dujfeldort. 

Francfort et Mayence bombardées 
Bàle, 18 Septembre. 

Les communiqués officiels allemands signa-
lent que des attaques aériennes ont eu lieu, 
hier soir, sur Francfort où d'importants dê-
•gâts ont été constatés. 

Les travaux de .déblaiement effectués à 
Stuttgart, à la suite du raid du 15, ont 
amené la découverte de cinq cadavres d'au-

tres victimes. Plusieurs personnes sont por-
tées disparues. 

Mayence a reçu, la nuit dernière, treize 
bombes qui ont endommagé plusieurs mai-
sons. 

Trahis, des patriotes belges sont arrêtés 
et mitraillés à la frontière 

hollandaise. 
Amsterdam, 18 Septembre. 

Les Nouvelles de La Haye annonce qu'un 
terrible drame s'est déroulé dans la nuit, du 
13 septembre, à la frontière entre la Belgique 
et le Limbourg hollandais. 170 patriotes bel-
ges tentaient de passer à travers les fils élec-
triques à Mosch près de Eysdon. 

Selon les rapports de témoins oculaires, 
le parti fut trahi prfr une femme et les AH-
mands furent avertis. Un groupe de dix Bel-
ges qui étaient décidés à se sacrifier si cela 
était nécessaire, avait pris les devants, afin 
de surprendre les sentinelles et de couper les 
fils barbelés. Ils purent tuer trois des soldats 
allemands qui voulaient les arrêter, mais des 
mitrailleuses furent soudain démasquées et 
ouvrirent le feu. Les dix Belges tombèrent 
avant d'avoir pu couper tes fils de fer. 

Ensuite 70 de leuTS compatriotes, dont trois 
sœurs de charité furent arrêtés, les autres 
réussirent à se sauver à l'intérieur de la Bel-
gique, après une véritable chasse à l'homme. 

Paris. 18 Septembre. 
La Victoire. — De M. G. Hervé : 
Le président Wilson a parlé. Notre Clemenceau 

a parlé. Leurs deux réponses sont parfaitement 
concordantes et elles sont telles que les atten-
daient dans las pays aillés tout ce qui n'est ni 
bolcheviste, ni défaitiste, ni atteint de crétinisme 
intégral. La réponse du président Wilson est sè-
che comme un coup do trique. CeUe do notre Cle-
menceau est tranchante compo un coup de salue. 

Le Pays. — De M. Victor Margueritte : 
Le président Wilson a raison. Toute causerie à 

voix nasse et dans le crépuscule des neutres est 
impossible; mais ce irai est possible et nécessaire 
c'est de carier à ces peuples aujourd'hui volontaire-
ment viande à boucherie où, comment et pour-
quoi leurs empereurs les mènent, les trompent et 
les tuent. 

LA SEANCE D'HIER 

La séance est ouverte à 3 heures, sous la 
présidence de M. Pasquet, président. M. le 
préfet assiste à la séance. , 

Après l'appel nominal, M. Pasquet se lève 
et prononce le discours suivant, dont nous 
regrettons de ne pouvoir publier que ouelques 
passages : 

DiSCOURS DU PRESIDENT 
Après avoir remercié ses collègues de l'honneur 

qu'ils lui ont fait en l'appelant à présider leurs 
travaux. M. Pasquet déclare que l'assemblée dé-
partementale va avoir à s'occuper de questions 
économiques primordiales que l'Allomagne a pla-
cées au premier rang de ses préoccupations d'a-
près-guerre. Il y a l'utilisation des forces hy-
drauliques, l'aménagement du Rhône, l'assèche-
inent du Yaccarès ,etc, et., et il poursuit : 

II nous faudra les remettre résolument sur le 
chantier, avec la ferme volonté de les voir entrer 
dans le domaine des réalisations. Enfin, des ques-
tions plus immédiates vous pressent : vie chère et 
ravitaillement de la population civile. Vous aurez 
comme par lo passé à y donner tous vos soins. 

Pour l'accomplissement de cette tache, nous au-
rons besoin, Monsieur ie préfet, de l'homme d'ac-
tion que vous êtes. Vous nous arrivez, précédé 
d'une réputation solidement établie. Votre activité, 
votre compétence, noua sont connues. Avant de 
vous installer dans la cité phocéenne, vous avez 
présidé aux destinées de départements importants 
et, partout, votre valeur personnelle s'est affirmée 
pour le bien de tous. Vous trouverez, auprès do 
l'Assemblée départementale, l'accueil le meilleur 
et le plus cordial. Avec vous, nous voulons faire 
grande et utile besogne. Ainsi nous servirons, non 
seulement les intérêts ùu département, mais en-
core ceux de la France. 

Et à l'heure présente, c'est la France, la France 
une et indivisée, la France, foyer de beauté et 
de justice, qui importe. Nous ne pouvons pas ou-
blier" que si Marseille donne son nom au chant 
national, c'est a Strasbourg que la Marseillaise, 
improvisée par un officier inspiré, a été pour la 
première fois entendue. J^Jle y Tésonnera â nou-
veau, mes chers collègues, nous pouvons en avoir 
l'espérance. Ses accents libéreront nos frères d'Al-
sace-Lorraine et peut-être, traversant lo Rhin, 
leur écho révedlera-t-il telle ou toile conscients 
empoisonnée jusqu'ici de militarisme prussien et 
d'impérialisme outrander. Regardez : la frontière 
à chaque heure se déplace : c'est un village re-
pris, un cours d'eau traversé ; c'est Saint-Mihiel 
aujourd'hui ; ce sera demain Cambrai et Saint-
Quentin. 

Que nos glorieux défenseurs, que nos chers poi-
lus, que ces grognards de la plus grande guerre 
reçoivent l'hommage do notre reconnaissance 
émue. lîtendons-là aux armées alliées, à nos frères 
latins, à . ces Anglais, à ces Américains, soldats 
citoyens accourus pour donner, avec la paix, la 
liberté du monde et aussi, aux chefs qui ont pu 
beaucoup demander à de tels hommes parce qu'ils 
savent parler un langage digne d'eux. 

Faisons large et complète confiance aux grands 
hommes d'Etat Wilson, Lloyd George, Orlando, 
au grand citoyen français Clemenceau, qui i-p-
porte, dans la conduite de la guerre, une énergie 
et une vigueur incomparables. Ils ont déjà, les uns 
et les autres, par leur action combinée, rendu 
d'inappréciables services à la. cause 'de ia Justice 
et du Droit. 

Appuyés sur djs phalanges de héros, ils condui-
ront demain les peuples alliés à la paix par la 
victoire. 

Le discours do M. Pasquet est unanimement 
applaudi. 

DISCOURS DE M. LE PREFET 
M. le préfet remercie M. le président des 

éloges qu'il vient de lui décerper et qu'il no. 
mérite pas encore, car son plus grand mérite 
est d'être un fonctionnaire attaché à sa fonc-
tion et désireux surtout de s'inspirer des tra-
ditions laissées par ses prédécesseurs, notam-
ment M. Schrameck ; il tachera de mériter la 
confiance du Conseil général. Parlant des pro-
blèmes que M. le président a énumérés, l'ora-
teur (lit qu'il les connaît déjà dans leurs gran-
des lignes et sait que le Conseil général y a 
déjà consacré des efforts et des sacrifices con-
sidérables. 

On applaudit. 
DEUX VŒUX — UN INCIDENT 

W!. Régis demande la parole pour la lecture 
d'un vœu dont voici le texte : 

Au moment où nous ouvrons notre deuxième 
session ordinaire de 1913 notre pensée va à nos 
braves soldats, à leurs chefs, au maréchal Foch, 
qui, après quatre ans de guerre, donnent, chaque 
jour et à chaque heure, des preuves nouvelles do 
léur endurance et do leur héroïsme, nous com-
prendrons dans notre témoignage de gratitude, 
tous nos vaillants alliés. 

A l'heure où, grâce au puissant concours amé-
ricain, l'offensive victorieuse franco-américaine a 
réduit la hernie de Sa.tnt-Mih.iel, ramenant le 
Boche à son ancienne frontière, succédant aux 
brillants succès remportés par les armées anglo-

françaises do la Somme, auxquelles nouB sommes 
fiers d'appartenir, nous adressons à tous les com-
battante dé la grande offensive l'expression de no-
tre admiration et do notre gratitude safis bornes. 

xous aurions garde de no pas adresser au gou-
vernement tout entier et en particulier au prési-
dent du Conseil, ministre do la •Guerre, M. Cle-
menceau, qui assurent la lourde charge de diriger 
■S Franco dans cetto grande bataille, notre sln-
"cère reconnaissance et notre absolue confiance. 

Les uns et les autres ont su repousser l'envahis-
seur au moment de sa marche su; Paris. Ils sau-
ront nous conduire à la victoire. 

Les termes de cet ordre du jour amènent 
M. Clément Lévy à prendre la parole ; il dé-
clare que le patriotisme du parti socialiste 
ne saurait être mis en suspicion ; ses collè-
gues et lui voteront contre une partie de cet 
ordre du jour en affirmant cependant leur 

"patriotisme. 
Les interruptions se croisent. MM. Vidal, 

Saravelli, Alexis, Duverger, Clément Lôvy 
-5'interpellcnt. Finalement, dans l'espoir de 
rétablir l'harmonie, M. Pasquet lit un. autre 
ordre du jour que voici : 
'•Sous la poussée de nos héroïques poilus et des 
aidées alliées, le mouvement de recul de nos en-
nemis s'accentue chaque jour davantage depuis la 
contre-offensive du 1.9 juillet dernier. 

Le Conseil général enregistre avec joie les suc-
cès grandissants " remportés par lès soldats ci-
toyens de la plus grande, guerre et lérur envoie 
l'hommage de sa vive gratitude et de son admira-
tion ~ejnue. 

Il lient à honneur d'associer â ces valeureux 
combattants, leurs chefs, qui sont dignes d'eux, et 
de témoigner sa profonde reconnaissance ait gou-
vernement de la Défense Nationale et en particu-
lier au Président du Conseil qui, en obtenant des 
Alliés la réalisation de l'unité effective de com-
mandement a rendu un signalé service à la juste 
cause des pays menacés dans leur indépendance 
et dans leur liberté par le militarisme prussien. 

M. Régis déclare retirer son ordre du jour. 
La première partie que nous avons souli-

gnée est adoptée à l'unanimité : la seconde 
partie est repoussée par neuf voix contre huil. 
Ont voté contre : MM. Barthélémy, Briand, 
Gouin, Duverger, Taddei, Clément Lévy, 
H.-M. Maurel, Sacoman, Saravelli ; ont voté 
pour : MM. Brémond, Brion, Vidal, Pasquet, 
Merlat, Régis, Artaud, Alexis. 

LE PRE3SDENT QUITTE S.A SALLE 
Dès que la proclamation du vote est faite, 

M. Pasquet, se croyant atteint, quitte le fau-
teuil et la séance est interrompue. Les con-
seillers se réunissent en Commission où la 
discussion s'est prolongée jusqu'à 5 heures. 

REPRISE DE LA SEANCE 
La séance publique est rouverte sous la -pré-

sidence de M. Clément Léwy, un des vice-pré-
sidents. 11 explique à l'assemblée qu'à la suite 
d'un malentendu M. Pasquet, président, s'est 
cru visé par le vote que vient d'émettre le 
Conseil général. Le malentendu est mainte-
nant dissipé et la réunion plénière. vient 
d'adopter la décision suivante : 

L'assemblés départemental», réunie en Commis-
sion plénière, maintient toute sa confiance à son 
président, et manifeste le désir de le yoir continuer 
ses fonctions. 

La motion faisant confiance à M. Pasquet 
est adoptée à l'unanimité et la séance est 
levée à 5 heures et quart. 

Indiquons, en terminant, qu'au cours de la 
précédente séance, M. Taddei a été élu secré-
taire en même temps que MM. Morizot et 
Merlat. 

Le Conseil général se réunira en séance pu-
blique cet après-midi, à 3 heures. — M. 

— 

M. Henri Eayle, vice-prosidont de la Fédération 
nationale des Ligues contre la vie chère, et prési-
dent de l'Union des coopérateurs du Midi, a été 
reçu par M. Boret, ministre du Ravitaillement. 

Il nous communique, à ce sujet, la note sui-
vante : 

M. Boret a bien voulu recevoir le 11 
septembre, en audience particulière, M. Hen-
ri Bayie qui lui a exposé la situation parti-
culièrement difficile dans laquelle se débat-
tent les consommateurs en général, et plus 
particulièrement 1e consommateur marseillais 
à cause d'une répartition pas toujours con-
forme à l'intérêt général, faite par les divers 
services du Ravitaillement, et plus spéciale-
ment en ce qui concerne les légumes secs et 
frais, les pommes de terre, les chocolats, les 
semoules et les pâtes, les huiles à mailger, 
le prix du lait qui est à 1 fr. 20 à Marseille, 
alors qu'à Paris le lait ne manque pas et est 
taxé à 0 fr. 7fl centimes. 

De plus M. Henri Bayle a remis à M. le 
ministre un important rapport établi en col-
laboration par ia Ligue contre la vie chère, 
et le Syndicat de l'épicerie marseillaise, rap-
port qui permettra à M. le ministre de con-' 
naître exactement la situation faite aux con-
sommateurs. 

M. ie ministre a promis d'une façon for-
melle d'examiner avec toute l'importance que 
comporte te ravitaillement d'une ville comme 
celle de Marseille, de prendre toutes me-
sures utiles anrès avoir fait procéder à une 
enquête minutieuse et impartiale sur toug les 
faits portés à sa connaissance. 

«ag> 

CITATIONS 
il. Gérin Antoine, sous-lieutenant au 238° 

d'arlillerie de campagne, 20° batterie, vient 
d'obtenir la deuxième citation suivante : 

Jeune officier d'une bravoure et d'un sang-froid 
éprouvés. A montré pendant les journées du 7 
au 22 août 1918, durant lesquelles sa. batterie a été 
sévèrement bombardée, les plus belles qualités mi-
litaires. 

Lo 22 août 1918, ayant été fortement contusionné 
par l'éclatement d'un obus do gros calibre, n'en a 
pas moins eu l'énergie de se porter fréquemment à 
découvert, auprès des hommes de sa section, pour 
s'assurer de léur sécurité. m 

-Le vaillant-officier est le-fils de M. Victor 
Gérin, l'estimable agent voyer en chef du dé-
partement. Toutes nos félicitations. 

•vw Notre concitoyen, M. Antoine Vialis, 
sergent d'infanterie, cité à l'ordre de la di-
vision, a été cité en ces termes, à l'ordre du 
corps d'armée : 

Excellent gradé, volontaire pour toutes les mis-
sions périlleuses. A accompli son devoir souvent 
obscur et toujours difficile avec craneria et gaieté. 
Vient de se distinguer à nouveau en capturant 
avec quelques camarades, grâce a son esprit de 
décision et son courage, un petit poste ennemi, le 
30 mars 1918. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
GYMNASE. — A 8 h. 30, l'Inimitable succès, 

Botru chez les Civils, avec le célèbre comique Vll-
bert et se3 meilleurs partenaires. Location ouverte. 
Téléphone 27-79. 

VARIETES. — A 2 il. 30 et - S h. 30. l'Immense 
succès La Mascotte, avec son interprétation ova-
tionnée. Vendredi prochain, première sensation-
nelle do A la l'.iifie ! Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et S h. 30, 
Henriette I.ebiond, Jimmy Fletehcr, Etoced Tes-
sac, Smith et Lulu, les Régents, etc. 

LE OUISTITI — Ce soir, à 0 heures, première î 
de la revue Au Plaisir, Mesdames ! avec L. rezet 
Léopold, Normand, Fléury. 

OPERA. DE IA PLAGE. — Dimanche, La Tosra, 
pour les dernières représentations de M. E. Clé-
ment; de l'Onéra-t'omlque. 

CONCERT BKRVAt (Prado, 335).' — Dimanche, 
en matinée, Les Dragons de, Villars, opéra-comi-
que en S actes, avec Fignrella, Sonello, Carie. Bu-
reau de location au Ouistiti, allées de Mcllhan. 

ALCAZAR LEOrf-DOUX. — A 2 h. et à 8 h., con-
tinuation des représentations do Mayol, dans son 
répertoire. Débuteront : les frères Gautier, acro-
bates j toute la troupe. 

Notules Marseillaises 

Une Preuve 
Une Compagnie de navigation marseil-

laise — si l'on en croit des bruits qui se ré-
pandent — aurait été cédée récemment, 
d'après les uns, à un groupe anglais, d'après 
les autres à uiic Compagnie concurrente de 
notre ville. C'est un petit événement qui ne 
mériterait crac quelques lignes d'informa-
tion, si nous ne trouvions, dans les faits, une 
preuve nouvelle des bénéfices énormes et il-
licites réalisés par les Compagnies de navi-
gation. 

ta Compagnie avait un capital social de 
six millions. Elle a été cédée à 120 millions, 
vingt fois plus... Ses actions se cotaient en 
Bourse 560 francs avant là guerre. Elles 
étaient cotées aux environs de 1.500 francs 
au début de 1918. L'annonce de la vente a 
fait faire à la cote des bonds qui ont amené 
le prix des actions à 7.000 et à 8.000 francs. 

Comment expliquer cette hausse «considé^ 
rable du prix de cession et du prix des ac-
tions, sinon par les bénéfices énormes réali-
sés par les Compagnies ? Ces bénéfices — 
nous l'avons souvent répété — n'ont pu être 
obtenus que par la majoration du prix des 
frets. 

—————.— 

Le général Legrand, ancien commandant 
de la 15° région, a quitté notre ville, hier 
après-midi, se rendant à Vichy. Il a été, à la 
gare, l'objet d'une manifestation de sympa-
thie de la part des officiers français et alliés. 
Un piquet de soldats anglais lui a notam-
ment rendu les honneurs. 

Conseil tie guerre. — Le soldat Vannier, du i' co-
lonial, furieux d'avoir été évincé par une ouvrière 
de Cavaillon, conçut, il y a deux mois, le criminel 
dessein de la tuer. Il s'arma pour cela d'un cou-
telas prêté par un de ses camarades mais, au mo-
ment do commettre son acte, il fut arrêté par des 
sons-officiers qu'il accabla d'injures. Traduit pour 
ces motifs devant le 2" Conseil de guerre, présidé 
par M. le colonel Arthaud, il a été condamné a 
quinze ans de travaux forcés avec dégradation mi-
litaire. Quant à J., le camarade qui avait sous-
trait l'arme pour la lui prêter, il s'est vu infliger 
deux ans de t>rison. 

M., de la 15* section do C. O. A., qui a dérobé une 
"certaine quantité de bougies au pTéjiudice do 
l'Etat et M., du 4* chasseurs d'Afrique, du vin au 
préjudice de la Compagnie P.-L.-M., à Beaucaire, 
ont été condamnés la premier, à un an de prison 
avec sursis et l'autre à la même peine, sans sur-
sis. 

Défenseurs dans ces affaires, M" Bertranon et 
Payan; commissaire du gouvernement, capitaine 
Gardair; greffier, caporal Rondony. 

Rentrée des écoles communales. — En vue 
do la prochaine rentrée des écoles communa-
les, le Maire de Marseille invite les intéressés 
à se présenter à partir d'aujourd'hui, au bu-
reau de l'état civil, guichets des archives, 
pour y retirer le bulletin do naissance néces-
saire à l'inscription. Se munir autant que pos-
sible du livret de famille. ' 

Le maire de Marseille Informe les hommes dé-
tachés à la terre dans la commune (classes 1ES3-
1SS9-1890-1S91, R. A. T., auxiliaires, pères de 5 en-
fants et veufs, pères de 4 enfants), ainsi que ceux 
mis cri sursis illimité^ au titre de spécialistes agri-
coles (Ojarrons, forgerons, bourreliers, réparateurs 
de machines agricoles, maréchaux-errants), qu'ils 
sont invités à se présenter, porteurs de leur livret 
militaire e£ du brassard, dimanche 22 courant, do 
9 heures â midi et de 2 à 0 heures, au bureau 
militaire de la mairie, place Villeneuve, n« 2, au 
1er étage. ^_ 

Brevet t£e capacité. — Les examens auront 
lieu : Brevet élémentaire, garçons et filles, le 
1er octobre. Brevet supérieur (garçons et fil-
les), le 7 octobre (dernier délai d'inscription, 
21 septembre). A Marseille (brevet élémentai-
re, école supérieure Edgar-Quinet ; brevet su-
périeur, école primaire supérieure rue Sainte-
Victoire. 

Les vieillards, infirmes et incurables, assistés en 
vertu de la loi du li juillet 1905 sont informés 
que les paiements auront lieu aujourd'hui, 19 sep-
tembre, de 9 à 4 heures, sans interruption, pour 
les assistés des 8' et 9" cantons. 

Rentrée des clasae3. — Les classes reprendront, 
au Grand Lycée, et dans les deux annexes, Saint-

Charles et Pôrier, le mardi matin, 1er octobre, a 
8 heures. Le Grand Lycée seul prendra des pen-
sionnaires et des demi-pensionnaires. Les pension-
naires devront être rentrés le lundi soir, à l'heure 
réglementaire. Entrée par la porte du boulevard 
Caribaldl. Les lycées Saint-Charles et Périer pren-
nent des externes et des'externes surveillés. 

Les inscriptions sont reçues dès maintenant, au 
Grand Lycée. A partir du 26 courant, elles seront 
reçues dans chacun des trois lycées, chez le pro-
viseur et les directeurs, Se 9 i 11 heures, et de 
14 à 16 heures, tous les jours, eSSWÇ>tê le dimanche 
et le jeudi (après-midi). 

. Les membres du Syndicat des entrepreneurs do 
camionnage de Marseille, et notamment ceux qui 
desservent les minoteries, sont priés d'assister à la 
réunion générale extraordinaire qui aura lieu, cet 
après-midi, à 3 heures 30, au siège de la Société, 
pour la défense du commerce, 12, rue Camiebière. 
M. Salmon, régisseur général du ravitaillement, 
sera présent. 

Notes d'Art. — Dans la vitrine du cabinet de 
lecture, boulevard Louis-Salvator, 10, deux jolies 
•toiles fixant cette semaine l'attention des passants. 
L'une est du peintre Albert Martin. C'est une 
grande marine, La jetée d Marseille. Cet artiste, 
qui a !e culte de son pays natal, possède une vl-
guenr de coloris qui donne à ses œuvres une sa-
veur où l'originalité va do pair avec la fidélité 
des impressions. L'autre toile, signé J. Auda, re-
présente le Clocher des Accoules et la place Vic-
tor-Gélu, vus par soleil couchant orageux. Elle 
est fort impressionnante et rich-o en couleurs. Ta-
bleau original dont il faut complimenter l'auteur. 
vu Remarqué dans la vitrine da la Compagnie 

Méridionale d'Eclairage, 76. rue Paradis, uno série 
de tableautins représentant des sites marocains. 

Ces peintures au coloris vigoureux et sincère 
sont dues au pinceau d'un poilu permissionnaire 
de l'armée du Maroc, M. Jules Brunetaut, qui 
alfirmo une fois de plus un talent robuste et fin.. 

A l'audience des vacations. — Ces temps der-
niers, deux individus d'allure suspecte, André Mo-
reno et Joseph Galiro, furent arrêtés à la Madra-
gue-de-la-Ville par uno brigade cycliste. Moreno 
était porteur d'un browning chargé ; Galiro avait 
sur hit l'attirail du parfait cambrioleur. Tous 
deux, furent aussitôt êcroués a la disposition du 

Parquét et, n:er, ILS étaient traduits devant la 
Tribunal correctionnel, sous la prévention de va-
gabondage qualifié. Après débats, Moreno a été 
condamné à 1 an et l jour de prison et 5 ans 
d'interdiction do séjour ; Joseph (Jaliro, à 6 mois 
de la même peine et 5 ans d'interdiction de sé-
jour. ■ 

Une fenimo eauvio de l'eau. — Vers 6 heures, 
avant-hier soir, le soldat Charles Malavlallo, du 
16' territorial, voyait, aux Pierres-Plates, une 
jeune femme, qui était assise au bord de mer. 
tomber tout a coup à l'eau. Il la secourut aussi-
tôt et réussit à la sauver. Cetto femme, dont 
l'identité n'a pu être établie, paraît âgée do 
25 ans. Comme son état paraissait grave, elle a été 
conduite à la Conception. 

Béoïîal Ri9ler. — La séance de haut goût par 
laquelle va s'ouvrir la saison artistique à la salle 
Messerer, promet d'être exceptionnellement bril-
lante si' l'on en juge par l'empressement du pu-
b'ic 'à s'assurer les places. Cette soirée inaugu-
ral" do demain vendredi, ne pouvait être mieux 
pïacéo que sous l'égide du maître Risler, le grand 
virtuose du piano. 

La location est ouverte Maison Messerer, 74, rua 
Saint-Fcrréol. 

Aol3 de probité. — Avant-hier maffn, Grand'Rue. 
M. Albert Armarunonia, demeurant rue Motte-
Tourtel, 2, trouvait un portemonnaie contenant 
un peu plus de vingt francs. Il s'est, empressé da 
remettra sa trouivaille au commissariat de la 
place de Strasbourg. 

Les cours de mécaniciens de Ire classe et de* 
2e classe seront ouverts à l'Ecole d'Hydrogra-
phie, 47, rue des Princes, le 1er octobre prochain, 
à 8 heures du matin. 

Chemine de fer P.-L.-M. — Expéditions de 300 kl* 
los à recevoir les 19 et 20 septembre : 

Marseille- Arsr.c 1 mi n° 21.671 à 22.270. 
Marseille-Prado ■ du n° 41.601 à 43.140. 
Marseillu-Prado-Vieux-Port : du no 5.035 S 5.12&i; 

Groupement économique de l'Enseignement . pu* 
blic. — Demain, à 3 heures, distribution de pâtes 
et commandes du mois de septembre, rue François-
Moisson. 

Les vols. — Dans la matinée d'avant-hier, des 
malandrins s© sont introduits chez Mme Anàstàsio 
carmella, Hquoriste, 42, rue Caisserle. Ils s'y sont 
emparés d'une somme de 2.000 francs et de divers 
bijoux valant S.000 francs. 

■vw Hier matin, par effraction, d'autres malfai-
teurs ont pénétré, chez Mme Marie Thiers, logeuse, 
7, rue Torte, et ont fait main-basse sur uno 
somme de 800 francs. 

Potite chronique. — La deuxième série de con-
cours de comptabilité, sténo-dactylo, correspon-
dance commerciale, calligraphie, français, lan-
gues, aura lieu sats^di, de 4 à 8 heures. Distri-
bution des prix et réouverture des cours, 6 octo-
bre. Inscriptions, programmes gratuits à l'Institut 
Commercial Colbert. 6, rue des Feuillants, 

Autour de Marseille : 
GEÎVÎEPiSOS. — Orphelinat laïque. — La Mu-

nicipalité de Gémenos, considérant, dit la délibé-
ration, « que la création d'un orphelinat laïquei 
dans les Boiiches-du-RhOr» est une oeuvre humani-
taire entre toutes, qui manque au iTépartement et 
qui, après une si longue et terrible guerre, où tant 
d'orphelins auront besoin d'être recueillis, trou-
vera sa place marquée parmi les plus nobles et les 
plus belles », vote à l'unanimité de ses membres 
présents, une subvention de cinquante francs pour 
1918, en faveur de cette belle œuvre de solidarité 
sociale. 

AUBAGKE. — Constitution de la Commission 
arbitrais. — Aujourd'hui, à 10 heures, au local de 
la Justice do Paix, siège do la 3' Commission su-, 
buTbaine <le3 loyers do Marseille, il sera procédé,, 
en séance publique, au tirage au sort des asses-
seurs devant former la dite Commission pendant 
la deuxième session qui s'ouvrira le 4 octobre pro-
chain. 

Il est rappelé que le cecré'tarlît est ouvert tous 
les jours, sauf dimanches et fêtes, do 9 à 12 heu-
res, et que les parties doivent so présenter en per-
sonne pour y donner les renseignements indlspen-i 
sables. 

Avis aux propriétaires.— Les propriétaires ayant-
des logements occupés par des familles de rapa-
triés ont été invités à se présenter au bureau do 
la rua Rastègue, 20, pour y recevoir utija commu-
nication importante. Plusieurs d'entre eux n'ont 
pas encore répondu à cet appel. Le Comité les pria 
instamment do vouloir bien se hater. Sauf le di-
manche, la bureau est ouvert tons les jours, do 
10 heures à midi. 

Renouvellement de la carte d'alimentation. -< 
Ainsi que l'a décidé le Conseil des adjoints, lo 
renouvellement des caries d'alimentation et la 
distribution dos tickets de pain d'octobre auront 
lieu, à l'Hôtel de Ville, de 8 heures du matin à 
mictii et de 2 à 6 heures du solli dans l'ordre alpha-
bétique du nom du chef de famille, de la façon 
suivante : le lundi, 25 septembre, pour los lettres 
A et B; mas'di 24, C, D et E; mercredi 25, F, G, 
H et I; jeudi 26, J. K, L et M; vendredi 27, îl, O, 
P et Q; samedi 28, R, S, T et D et la lundi 30, 
V, X, Y et Z. Cet ordre sera rigoureusement ob-
servé et les personnes qui ne se présenteront pas 
le jour de leur lettre — et ce jour-là seulement — 
ne seront servies qu'après ie 30 septembre. Les 
intéressés devront être munis de leurs anciennes 
cartes d'alimentation, qui leur seront retirées. 11 
(st. bien entendu que, pour cette fois, aucune dis-
tribution ne "sera faite Sans les boulangeries do la. 
banlieue. 

Union Philanthropique des Blessés de la grande 
Guerre. — Dimanche, 22 courant, à 10 heures, 
assemblée générale extraordinaire provoquée par 
le vote d'un ordre du jour à adresser a M. le rap- I 
porteur de la loi des pensions, au Sénat, en rua 
d'appuyer le projet de loi des pensions appelé en 
discussion. 

ÏL~4®@ Examens 
FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 
Par suite de nouvelles instructions ministérielles, 

les candidats aux baccalauréats, à la prochaine 
session, qui dépendent de la Faculté des Sciences 
de Marseille et de la Facullé des Lettres d'Aix. 
doivent mentionner, dans leur demande, s'ils E iiit 
de la classe 1920, et dans ce cas, la décision p ise 
à leur égard par le Conseil de revision. 

Jusqu'à nouvel ordre, la date des examens rCoto 
fixée au 15 octobre; mais au cas où il y aurait 
lieu de l'avancer de quelques Jours pour les can-
didats qui doivent, être incorporés, les intéressés 
seront convoqués spécialement. 

Les candidats au certificat d'études supérieures 
(licence) et au certificat P. C. N., qui sont d3 la 
classe 1920 s'inscriront à partir du 27 septembro. 

«@> , : 
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Une Cfiasse émouvant© H 
On nous écrit de Meuriès : 
M. Pierre Sausse, régisseur du domaine des 

« Plaines de Lauzières », dont nous avons eu 
1 occasion de citer maintes fois les exploits 
cynégétiques, n'a dû qu'à son sang-froid et 
a son adresse remarquables d'écbapper, ia 
mut dernière, à la riposte d'un sanglier, qu'il 
venait dé tirer à l'affût, dans les vignes. 

Blesse grièvement, l'animal, un gros soli-
taire du poids très exact de 102 kilos, s'étant 
réfugié dans la montagne, Sausse alla pren-
dre ses chiens à la ferme pour le poursuivre. 
Découvert dans un massif à environ 300 mè-
tres tde l'affût, le sanglier tint tête aux chiens 
0. s élança trois fois sur notre cbessetir, le-
quel blessé légèrement à la jambe droite, 
après avoir su deux fois par des écarts évi-
ter adroitement la bête, visa froidement le so-
litaire à la tête et l'abattit. Cette chasse en 
pleine nuit, dans des fourrés très épais, laisse j-
dcviner combien dut être émouvante la lutta * 
et fut grand le courage du chasseur. — J. M. ' ' 

FemdHIeton du Petit Provençal du 19 septembre 

G0 

PREMIERE PARTIE 

Il disait gravement à son fils : 
— J'ai tenu à te faire ces importantes ré-

vélations à l'heure propice où ta mère, oc-
cupée h sa toilette, ne peut nous déranger. 

« Comme je te l'expliquais tout à, l'heure, 
îa fortune lentement amassée par nos aïeux 
s'accroît sans cesse, par cette continuation 
d'usages économiques, pratiqués de généra-
tion en génération. 

« Je l'évalue à l'heure actuelle, à plus de 
Vingt millions liquides. 1 

— Mais comment pourrait-on réaliser" 
cette fortune, en cas de catastrophe ? de-
manda François de Changis. 

—■ Il n'y aurait qu'à vendre à des joail-
liers, soit an France, soit à. l'étranger, tou-
tes ces pierres précieuses, ces bijoux an-
ciens. Les monnaies d'or seraient encore 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité aves la Société des, Gens de 
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moins difficiles à écouler. Elles conservent 
toujours leur valeur. 

— La difficulté serait d'emporter ce tré-
sor. 

— Pourquoi ? fit le marquis. 
• — Ce serait trop lourd, 

— Certainement, si l'on voulait prendre 
le coffret et son contenu d'un seul' coup. 
Mais an pourrait, si cela devenait néces-
saire, y puiser seulement de quoi parer à 
des besoins immédiats. Encore, 4e coffret 
pourrait-il être emporté par un homme ro-
buste. 

<( Au surplus, quelles que soient les ré-
volutions à venir, elles ne dureront jamais 
bien longtemps. 

« Et en admettant même — ce çu'ii faut 
prévoir aussi, en cas de tourmente sociale 
— l'envahissement du château, la destruc-
tion, l'incendie, nul ne soupçonnerait l'exis-
tence des souterrains de la tour CarîÉÉe. 

— Qui sait ? 
— Eh bien, même découvrirait-on ces ga-

leries qu'il serait difficile, sinon impossi-
ble, -de trouver le réduit où drjrment nos 
millions de garantie. 

» Tu du seras sûr demain malin, lorsque 
je te conduirai dans cette cachette, e,n t'ex-
pliquant la façon de procéder. Après cela, 
tu pourras l'y rendre seul, si bon le sem-
ble. 

« Tu vois combien ma confiance en toi 
est 'entière.; 

— Merci, mon père, j'en sens tout le 
prix... 

« Et tu y descends souvent ?... reprit le 
jeune comte profondément intéressé. 

. — Presque tous les jours, vers cette heu-
re-ci. 

« Tu comprends, maintenant, pourquoi 
j'ai laissé s'accréditer la légende — créée 
d'ailleurs par moi — de l'étrange manie 
dont je suis affecté ?... Les débris d'armu-
res, 'es vieux ossements, tout le bric-à-brac 
moyenâgeux dont je suis l'amoureux un 
peu fou, au dire de ta chère mère, c'est, 
la sauvegarde des de Changis ; c'est la for-
tune de notre mobie lignée, de nos ascen-
dants et de nos descendants futurs. 

« A compter d'aujourd'hui, tu prends mo-
ralement rang dans cette lignée fie gen-
tilshommes, par la possession de notre se-
cret commun. i 

— Je te remercie de nouveau, moîa cher 
pète, de top te la confiance dont lu veux 
bien m'honorer, dit François de Changis 
d'un ton pénétré de gratitude et de respect. 

— Encore quelques cîmails do la plus ex-
trême importance, reprit le marquis en 
Laissant la voix. 

A partir de ce moment, Finot n'entendit 
plus r.'u'une sorte de murmure confus. 

Mais il en avait appris assez pour être 
fortement impressionné. Son esprit retors 
travaillait déjà, hanté de nouvelles combi-
naisons subtiles. 

Les mains croisées sur ses genoux3 tassé 

sur le coin du canapé, il s'absorbait, lors-
que la porte du salan s'ouvrit. 

Mme de Changis parut, l'air soucieux, ce-
pendant hautaine. 

Finot se leva avec un empressement ob-
séquieux. 

— C'est à madame la marquise de Chan-
gis que j'ai l'honneur de parler ?.'comr8en-
ça-t-il en s'inci'inant. 

— Oui, que désirez-vous ? 
— Vous entretenir, confidentiellement. 

Ma carte a dû vous le faire deviner î 
— Pas du tout. 

"— Bon, je m'attendais à cette première 
dénégation. Cependant, croyez-moi, mada-
me, elle est inutile. Ma mémoire est fidèle 
autant que la vôtre parait oublieuse. 

« Dans votre intérêt môme, veuillez me 
recevoir en un endroit sûr, ou de tout dire 
o.n ait fa liberté. » 

La marquise réfléchit durant une minute. 
— Venez ? fit-elle. Pour tout le monde, 

vous serez un fournisseur, n'est-ce pas ? 
— De renseignements, murmura Finot, 

ironique. 
Puis, d'une allure très déférente, il sui-

vit la marquise au premier étage. 
En apercevant une femme de chambre 

sur le palier, il Hut la présence d'esprit do 
dire : 

— Certainement, madame Sa marquise, 
ces tentures demanderaient a. être changées 
Je puis faire, si .vous le désirez, un croquis 
sur place,. 

Un instant après, il se trouvait dans la 
chambre de Mme de Changis. Celle-ci s'en 
fut aussitôt verrouiller le boudoir précédant 
son « hoine ». 

— Maintenant, parlez, fit-elle, en s'ins-
tailant dans un fauteuil. 

Finot en fit autant, bien qu'il n'y'fût pas 
invité. 

— A la bonne heure, commença-t-il, vous 
comprenez la situation. C'est simple, sûr 
et rapide. 

« Je serai bref. 
» Il y a vingt-quatre ans, une jeune fille 

du grand monde parisien, victime d'une 
violente, d'une irrésistible passion, se trou-
va sur le point d'être mère. 

« Les .nobles parents, désolés et affolés, 
eurent pourlant le tort de refuser obstiné-
ment la main de leur enfant à l'homme, 
très estimable, à qui la jeune fille s'était 
donnée. A leurs yeux, orgueilleux et cupi-
des, ce malheureux était affligé d'une tare : 
il était pauvre. 

— Hélas ! soupira Mme de Changis. 
— La jeune fiiié fut emmenée en province, 

claquemurée dans un château familial, 
loin de tous les regards indiscrets. 

« Elle mit au monde un superbe garçon 
qui lui fut enlevé avant même qu'elle pût 
baiser son front pur d'innocent. 

« Cet enfant, confié à une nourrice cam-
pagnarde, fut pour ainsi d'ire racheté plus 
tard par son père. Puis tous deux dispa-
rurent. 

« Pendant ce temps, la noble demoiselle, 
a peine âgée de seize ans, était emme-
née au Mexique. Là, durant dix-huit mois, 
elle acheva d'oublier et de se convertir aux 
idées et aux désirs de ses parents. 

« Ce récit est-il exact ? demanda Finot, en 
daroant sur la marquise un regard aigu, 

— Continuez, fit ceh'e-ci, haletante. 

blè~ S0it" La SUite CSt d'ailleurs indispensa-
« La jeune mère revint à Paris avec sa 

noble famille, reparut dans les salons, où 
sa remarquable beauté fit sensation. Bien-
tôt elle sut inspiier à un très noble et riche 
gentilhomme un amour profond. 

« Et cela finit par un mariage, comme 
dans toutes les histoires très morales. 

« Mais, avant de conclure l'union qui de-
vait effacer- la petite tache ignorée de tous, 
la candide amoureuse d autrefois devenue 
beaucoup plus habile et prévoyante, se sou-
vint que son premier galant lui avait rede-
rrrandé les lettres d'amour qu'il hu avait 
adressées jadis. 
." D;;ns ces épîtres, débordantes de pas-

sion il étâif souvent question de l'enfant 
qui devait naître. 

« Documents très dangereux, bien que tes 
lettres en question ne comportassent pru-
demment ni dates ni noms. 

(La suite à demain.) 
HENRI GERMAIM-



a Guerre 
La Fête Nationale italienne 

Le Consul général d'Italie invite ses res-
sortissants, les sociétés italiennes et franco-
Hahehnes de sa juridiction a prendre part à 
la manifestation patriotique qui aura lieu le 
2* septembre prochain, à dix heures du ma-
tin, au siège de la Société de bienfaisance 
italienne (22 rue d'Algerl, à l'occasion de la 
[■"fite Nationale Italienne (vingt, septembre). 

Comité d'intérêt local 
<le Sontolivet-'ViHage 

Comme les années précédentes, le Comité 
adresse a tous un pressant appel pour l'aider 
ii envoyer le cadeau de Noël à tous nos vail-
lants mobilisés, et il compte sur la générosité 
de ceux qui peuvent le faire. Les souscrip-
tions sont reçues au siège du Comité : Bar 
Terminus. Dimanche, 22 septembre, de 10 heu-
res â midi, aura lui une réunion générale où 
tous les habitants sont priés d'assister. 
Comment aider ïe pays envahi 

à renaître de ses raines ? 
M. Marceau Leleu, professeur, adjoint au maire 

de Fournîtes (Nord), fera une conférenca à la JJïal-
f.on de la Mutualité, rue Francols-Masson, diman-
che prochain, à 3 heures : « Comment aider lo 
pays envahi à ro.naitre à ses ruines ' est le sujet 
palpitant d'intérêt qui sera traité par lo distingué 
conférencier devant les-îéfugiés. Les personnalités 

"marseillaises, susceptibles de s'intéresser a cette 
question de vitalité de la France, et a cotto ceuvro 
éminemment patriotique et philanthropique peu-
vent demander des cartes d'invilatlon au siège de 
l'A. C. 1). E. , o. Tue Chevaller-Uoze, samedi et di-
manche, do 10 heures à 11 heures. 

Le paiement des allocations 
Le paiement de la période du 15 août au 

13 septembre, aura lieu aujourd'hui jeudi, de 
9 heuros à lft heures, dans les perceptions de 
la •ille, suivant les indications ci-apres : 

La perception de la rue de la ttépunlique, B, 
paiera du numéro 4.001 à 5.000 du 1" canton. 
t0La perception de la rue Clapier, 4. paiera du 
numéro B.00I à 7.000 du 5' canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23. paiera 
du numéro 3.001 à 3.400. 

La perception du boulevard des Dames bS, paiera 
du numéro 1.001 à 1.250 des 3' et 4" cantons. 

La perception da la rue Sainte-Claire. 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.500 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguescliu. 8. paiera 
du numéro 4.001 & 5.000 du C canton. 

La perception de la rue du Coq. 17, paiera do 
numéro 1.801 à 2.550 du 7" canton. 

La perception du ooulevard TUêodore-1 hnrner, 12. 
paiera du numéro 3.001 à 4.130 du W canton 

La liérceptlon de la rue Paradis. 118, paiera du 
numéro 2.001 à 3.000 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74. paiera dn 
numéro 4.140 et au-dessus du 10' canton. 

Le paiement des allocations de la période 
de 30 jours, du 15 août au 1$ septembre 1918, 
aiu-a lieu le vendredi 20, de 9 h. à 1G h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

Ll perception de la . rue de la République, 6, 
paiera de 5,001 à 5.500 et les retardataires du t 
C'î!a° perception de la ruo Clapier, 4, paiera de 

7.001 a 7.813 dd 5' canton. 
La perception do la rue do la Darse, 23, paiera 

de 3.401 à 4.000. 
La perception du boulevard des Dames, 08, paiera 

dé 1.251 à 1.500 des 3' et 4" cantons. 
La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 

do 4.501 à 4.992 et de 7.814 a 8.203- du 5' canton . 
La perception de la rUe Duguesslin, 8, paiera 

de 5.001 et au-dessus de 6° canton. 
La perception do la ruo du Coq, 17, paiera de 

2.551 à 4.042 du 7* canton. 
La percention du boulevard Thôodore-Thurner 

paiera do .3.501 i 4.500 du 11" canton. 
La porception do la ruo Paradis, lis, paiera de 

3.001 à 3.750 du 9" canton. 
La perception de la ruo Marengo, 74, paiera les 

retardataires du 10' canton. 
Les majorations ne sont plus ducs aux al-

locataires dont les enfants ont. atteint leur 
seizième année ou sont décédé. 

Le Mouvement ouvrier 
.SYNDICAT DES EMPLOYES DE COMMERCE 
/ Le Syndicat nous communique l'ordre du 
jour suivant : 

Les ^mDloyés de bureau, réunis a la Bourse du 
Travail le 17 septembre, à 7 heuros du soir, dé-
plorent qu'il n'ait rien été fait, en général, pour 
améliorer leur sort dans la crise- économique ac-
tuelle et, reconnaissant, vu. l'augmentation crois-, 
santé de la cherté de la vie, l'impcssibilté de sub-
venir par leurs maigres salaires, a leurs besoins 
Immédiats, lont appel à tous les employés de bu-
reau do toute catégorie, de Marseille, pour assis-
ter à la réunion qui aura lieu à la Bourse du Tra-
vail, le lundi 23 septembre, à 7 heures du soir, 
dans laquello seront arrêtées les décisions à pren-
dre pour remédier à leur triste situation. 

MONTEURS DES P. T. T. 
Réunion régionale lo 22 septembre, à 9 heures 

du matin, 4, rue ColbeTt. Devêvre, secrétaire gé-
néral; Eonjean, secrétaire de province et d'autres 
camarades du Conseil seront présents. Tous les 
monteurs des téléphones sont priés do vouloir bien 
y assister. 

CONVOCATIONS i Union locale des Syndicats ouvriers de Mar. 
gkille. — Ce soir, à 7 heures, salle de l'Union, 

Conseil d'administration. 
Commission des cours professionnels. — Réunion 

des camarades délégués à la Commission des cours 
professionnels, demain soir, 7 h., Bourse du Tra-
vail, salle, de l'Union. 

Commission d'enquête des Halles du Peuple. — 
Réunion des camarades délégués à la Commission 
d'enquête des Halles da Peuple, samedi, 7 h. 30 
du soir, Bourse du Travail. salle do l'Union. 

Union Locale des syndicats ouvriers de Mar-
seille. — Assemblée générale dimanche 22 cou-
rant, à 9 heures du matin. 

Syndicat des ouvrières des industries du vête-
ment. —- Ce soir, à 0 heures, réunion du Conseil, 
salle 18. 

Union marseillaise des syndicats de l'imprimerie 
cl des parties similaires. — Les ouvrières et ou-
vriers syndiqués et non syndiqués sont convoqués à 
l'assemblée générale, lundi 23 septembre. Revendi-
cations à formuler. Présence indispensable. 

Syndicat des cuirs et peaux. — Conseil d'adminis-
tration ce soir, à 6 h. 30, salle 9. 

)Pîp VIN TONIQUE: 
ï. I A LA KOLA 

An Gymnase 
Vilbert daais « Botru chez les Civils » 
Lundi soir, la tournée" Baret a donné, au Gym-

nase, la première représentation pois? Marseille de 
la pièce do Rlp : Dotra chez les Civils. Cette fan-
taisie, qui a eu, au théatro du Palais-Royal, à 
Paris, uno fortune très brûlante, a retrouvé de-
vant lo public marseillais un succès au moins égal. 

C'est l'aventure amusante d'un ^oilu qui emploie 
sa permission à rétablir l'ordre etTharmonie dans 
un.s maison parisienne, depuis le rez-de-chaussée 
Jusqu'au quatrième étage, maison où les locataires, 
de qualités diverses, mais tous « énervés » par la 
guerre, sont loin de vivre en bons voisins. 

Le rôle de Botru, qui semble meilleur qu'il ne 
l'est en réalité, est joué par Vilbert, qui l'a créé au 
palais-Royal. Notre excellent comique y est tour à 
tour ému, turbulent, rusé, linaud, bonhomme ; 
mais surtout il tient la scène durant trois actes 
avec un brio, Une maîtrise extraordinaire ; il s'y 
montre mémo chanteur habile $i qui so souvient dd 

sc£fé-concert. il est, d'ailleurs, entouré d'artistes ex-
cellents, ce qui contribue largement au succès do 
-Bi pièce ■ 

LE PRIX DE LA VIANDE 
MARCHE AUX BESTIAUX DE MARSEILLE 

Voici le mouvement du marché aux bes-
tiaux d'hier, à Marseille ; « 

Bœufs du pays, Ire qualité, 230 fr. ; Se qualité, 
215 fr. ; 3e qualité, 190 fr. ; vaches du pays, lie 
qualité, 225 fr. ; 2e qualité, 210 fr. ; 3e dualité, 180 
francs (prix de la commission, les 100 kilos, poids 
vif). 

a£» . 

.lj;oria(ioft Amicale des agents de la Compagnie 
des lloclis. — Adhésions des agents auxiliaires, 
li'jmrdes et dames, tous les soirs, de 0 h. 7 h., au 
siège, boulevard Maritime, 4. 
• Mécaniciens brevetés pratiques. — Assemblée ce 
soir, k 0 heures, au siège, 91, irue République. 

Syndicat des Officiers Mécaniciens brevetés de 
•Wiwrhte Marchande. — Assemblée générale ce 
s:.i3| à 5 heuros, au siège du syndicat: Questions usâtes. Prti'ence indispensable. 

comité des Intérêts du quartier du nouet. — 
Samedi ' soir, il D heures, réunion du Comité, 
au siège, bar Véran. Questions concernant l'ali-
ir.cnialion du quartier. Présence indispensable. 

Association Prouvenço. — Demain soir, à S heu-
res 3fl, Café Noailles, correspondance militaire, 
eiilrolicn en provençal et causerie»sur les « Baoussé-
llctissô « par M. F. Tressons. Les non sociétaires 
sent admis. 

La famille. — Ce soir, assemblée, çour lo >*is-
fort du siège, social, à la rue Canaeblère et la 
réunion du S0 octobre, en l'honneur do la classe 50. 

Part! Socialiste (S. F. I. O.), (&« section). — Ce 
smr. a 7 heures, nu siège, boulevard Baille, 151, 
réunion. Questions diverses. 

• DE 9 HEURES DO SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

C3 XJ^ILM 

îoîerlenEe Wmw 
te l'Annie fl'Onsi 

Plus ds 50 canons capturés. — Le bu-
tin est considérable. — Les pri-

sonniers affinent 
Go32siîî2£qxi3 officiel 

Paris, 18 Septembre. 
Communiqué officiel do l'arméo d'Orient : 
En tlépit dos importants rèrtforto amenée en 

hâie cas' l'ontiami) c;«i cléfeî:d avec acharne-
ment ses nouvelica positons, l'offensive Elliéo 
a continué avec succès, !o r/ septembre, cî 
tous les olîjeciifs fixés poitr la jouiriéo eni été 
atteints. 

Les aî-ac'ues se sont c5ive!opj3é.03 sur un 
froni da 33 kilonKftrse environ et ia progroe-
ston a atteint isr.a profondeur de 15 kilomè-
tres en certains endroits. 

Les troupes serfcss, opérant de concert avec 
les JrGUîjes françaises et des déiaciîeïsiGiifs 
helléniques, er.t enlevé tJe haute lisîto les vil-
lages fortifiés t«a Zovilc aî do Stâravitia, les 
hauteurs de Polshietiio eî tlo Ceel-iioS'-îe au 
nord csa la rivière GracSesniUa et ie villaso tie 
Gradesnitza, iléfontiu eves aohErnGïitsni car 
l'ennemi oui avait reçu l'ordre d'y tenir à 
tout prix. 

Au centra, eiïss ont progressé etïr la croupe 
oui so détache du Eïeziak vers lo Nord-Ouest 
et îsrie jtsiecl sur les hauteurs du Kucnkov-
Kumen. 

Plus à l'Est, elles ont franohi le Porcj, oc-
cupé te massif tlii Tcpolcs eî marchent vers 
la hauîsur de Prsaîap. 

Le butin est conci-Jésaislfl. Plus de 00 ca-
nons, dont 20 lourde, sont tombés en notre 
possession. Le itorahre des prisonniers aug-
mente sans cesse. 

L'aviation r.lliée, dominant complètement 
l'aviation ennemie et se dépensant ea:i3 
compter, iirpnd la part la p!«3 astlvà à la 
bataille, en liaisen étroite avec les troupes 
d'aîtague. 

Sur lo rceio du front, activité d'arijlisrio. 

Les Aîlesiasus an secours des Basâtes 
Derne, 1S Septembre. 

Le communiqué allemand indique en ces 
termes que des troupes allemandes ont dû 
être engagées pour venir au secours des Bul-
gares. 

THEATRE MACEDONIEN DK LA GUERRE. — A 
l'est de la Cerna, les Bulgares luttent depuis le 
15 septembre contre les Français, les Serbe3 ot les 
Grecs. Pour repousser l'ennemi, on a engagé aussi 
tics bataillons allemands. - Signé .- Le premier 
quartier-martre général : ÎMdendOtïï. 

La iota aitricliiesine 
esî remise à ta France 

Paris, 18 Septembre. 
La- Suisse étant chargée de représenter les 

intérêts austro-hongrois en France, comme 
elle représente d'ailleurs les intérêts français 
en Autriche-Hongrie, le Conseil fédéral a prié 
son ministre à Paris de communiquer au 
gouvernement français la note émanant du 
gouvernement de Vienne, que les journaux 
ont publiée. M. Ounant. ministre de Suisse, 
s'est acquitté ^nTourd'hui mercredi de cette 
mission auprès de M. Pichon. ministre des 
Affaires Etrangères. Un accusé de réception 
de cette communication sera adressé par M. 
Pichon,-au nom du-gouvernement de la Ré-
publique, au nlînistre du gouvernement fédé-
ral à Paris. 

Le quatrième Emprunt M Ouerre 
ai Etats-Unis 

Comment on organise son lancement 
Paris, 1S Septembre. 

Une nouvelle campagne va s'ouvrir aux 
Etats-Unis pour le 4° Emprunt de la Liberté. 
Le département fédéral du Trésor s'est adres-
se à M- André Tardieu, pouf lui demander 
la participation de la France aux manifes-
tations et expositions de gueTre auxquelles 
donnera lieu cette campagne, 
i On se rappelle que,'lors du précédent em-
prunt, un détachement de cent chasseurs al-
pins avait parcouru les Etats-Unis où ils 
avaient popularisé l'uniforme de nos « dia-
bles bleus ». L'héroïsme et l'esprit de sacri-
fice de la France sont toujours donnés en 
exemple et le gouvernement américain espè-
re beaucoup du concours qui lui sera apporté 
par la France au moment où il lance un 
nouvel appel au peuple américain. 

Un détachement de cinquante légionnai-
res en firmes avec clairons etiambours vient 
de partir pour les Etats-Unis commandé par 
un capitaine, officier -de la Légion d'honneur, 
amputé d'une jambe. 

Le commissaria.t général des Affaires fran-
co-américaines a, en même temps, réuni un 
matériel de guerre considérable : armes- fran-
çaises usagées, tanks hors service et trophées 
allemands'de toutes sortes. Ce matériel, qui 
représente environ 4.000 colis, sera réparti 
entre les diverses expositions de guerre or-
ganisées pour la campagne do l'emprunt. Dos 
blessés français seront chargés de faire le 
commentaire. 

ÀU GRAND-ORIENT 0£ FRANCE 
UN HOMMAGE AU GENERAL PBRSHINQ 

Paris, 18 Septembre. 
Le convent du Grand-Orient de France,dans 

sa séance d'aujourd'hui a adressé au général 
Persbing, maçon américain, et à ses valeu-
roux soldats venus avec lui en Europe pour 
la croisade du droit, l'hommage ému de sa 
reconnaissance et de son admiration pour la 
belle victoire qu'il a remporté à Saint-Mihiel. 

ATA1LL 

mm m H mm 
A Stockholm 

Stockholm, 18 Septembre. 
A l'occasion de la visite du roi de Norvège 

a Stockholm, un .dîner officiel 'a été offert, 
lundi soir. 

Le roi de Suède a salué son hôte de Nor-
vège et lui a adressé ses souhaits de bien-
venue. 

Le roi de Norvège a répondu par le discours 
suivant : 

Je remercie Votre Majesté pour les paroles cha-
leureuses cru elle vient do m'adressr et pour l'ai-
mable réception qu'elle vient de m'accorder pour 
la première, fois que le suis son liôto eu son châ-
teau de Stockholm. 

Je suis venu ici renouveler, au nom du peuple 
norvégien, l'expression de sa gratitude pour la 
visite que Votre Majesté lit à la Norvège, l'année 
dernière, une gratitude profondément ressentie par 
tous les Norvégiens. La main que lo roi do Suéde 
a tendue alors au peuple norvégien fut acceptée 
avec uno unanimité (fui distingue une nation libre 
et n.vec l'espoir justifié d'une bonne entente mu-
tuelle dans l'avenir. 

Je ne puis m'cmpéçher, en ce moment, de rendre 
hommage a la mémoire d'un homme qui, au milieu 
do circonstances difliciles, a fait preuve d'une ma-
gnanimité et d'une prudence qui permirent à nos 
deux peuples de continuer à vivre en paix dans 
leur péninsule et, au cours de l'oeuvre de dévelop-
pement do nos deux nations profondément civili-
sées, accomplit son vœu admirablo pour la. pros-
périté des doux peuples frères. L'histoire coiTer-
vera, en conséquence, avec une gratitude vénérée 
le nom du roi Oscar. Je crois que les bonnes rela-
tions qui ont prévalu pendant les années de (,-i'erre 
entre nos doux peuples continueront pour ie plus 
#rand bien et le bonheur de ces deux -leuules. 
Nous pouvons donc envisager l'avenir avec con-
fiance tout on conservant notre neutralité atl r'I-
lieu de la guerre qui a mis en jeu la prospérité 
de tant des plus grandes nations, mais quo 'es peu-
ples Scandinaves ont été à même d'éviter iusqu'ici. 

lildlik» 

Ils enlèvent ie n 
et font plis ie sii 

renx filiales 
firïH 
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' Paris, 1S Septembre. 

. Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de 1-?, journée, nos trou-
pes opérant en liaison avec l'armée 
britannique ont réalisé des progrès 
dans la région à l'ouest de Saint-
Quentin, entre Holnon et Essigny-îe-
Grand. 

Sur un front d'une dizaine de kilo-
mètres, nous avons, malgré la résis-
tanco acharnée de l'ennemi, avancé 
nos lignes de deux kilomètres en 
moyenne. 

Noua avons atteint les abords ouest 
de franciily-Selency, conquis le bois 
de Savy et Fontaine-les-Clercs. 

Plus au Sud, nous tenons les lisiè-
res sud do Contesccurt et nous nous 
sommes emparés d'Essigny-le-Grand. 

Nous avons fait plusieurs centai-
nes de prisonniers. 

Au nord de l'Aisne, nous avons 
continué à progresser à l'ouest de 
Jouy. 

L'ennemi a prononcé de fortes con-
tre-attaques sur le plateau à l'est 
d'Ailemant. Un retour offensif de nos 
troupes a refoulé l'ennemi et nous 
a valu de .nouveau;: gains de terrain 
et cent "trente prisonniers. 

pjHBB&SffMf anglais 
13 Septembre, soir. 

A 5 h. 20, ce matin, des troupes des 
3° et 4" armées britanniques ont atta-
qué avec un succès complet sur un front 
d'environ seize milles, depuis Eolnon, 
jusqu'aux lisières de Gouzeaucourt. 

Sur tout ce front, nos troupes, avan-
çant sous une pluie torrentielle, ont en-
levé d'assaut les positions ennemies 
franchissant l'ancien système des tran-
chées britanniques de mars 1918. Elles 
ont atteint et emporté les défenses avan-
cées de la ligne Hindenburg sur une 
grande' étendue. 

A notre droite, des divisions compo-
sées de troupes anglaises et écossaises 
ont pris Fresnoy-Ie-Petit, Berthaucourt 
et Pontru où elles ont rencontré et sur-
monté une forte résistance ennemie, 
particulièrement à l'extrême-droite de 
notre front d'attaque. 

Au centra droit, deux divisions aus-
traliennes se sont emparées du village 
de Le Verguier-Vilîeret et Hargicourt. 
Poursuivant leur avance avec résolution, 
elles Se sont établies dans les anciennes 
positions avancées de l'ennemi, à 
l'ouest et au sud-ouest de Bellicourt, 
après avoir pénétré dans les défenses 
ennemies sur une profondeur de trois 
milles. 

Au centre gauche, la soixante-Qua-
torzième diyision de yeomanry et d'au-
tres divisions composées de troupes lies 
comtés de l'Est et de Londres ont pris 
ïe-mpleux-le-Guérard, Ponssoy, Epéhy 
et Posiôres et réalisé d'importants pro-
grès. 

Au nord de Pozières, la vingt et uniè-
me division a prononcé une attaque 
sur la partie nord du secteur qu'elle 
avait défendue si vaillamment les 21 et 
22 mars. 

Après s'être emparée de son ancienne 
ligne de tranchée ainsi que de la forte 
position connus sous lo nom de ferme 
de Vaucelette et avoir repoussé une con-
tre-attaque ennemie, elle s'est avancée 
de plus d'un mille au delà de ses an-
ciennes lignes faisant plusieurs centai-
nes de prisonniers et s'emparant d'une 

Paris, 19 Septembre, 2 h. 10. 
Le martelage des positions allemandes où, 

plus exactement, des lignes ennemies conti-
nue, systématique et rythmé. 

Après les grandes batailles Ue juillet et 
d'août, après l'offensive américaine de la se-
maine dernière, après celle des Franco Ser-
bes qui, hier, ouvrait une brèche de 25 kilo-
mètres sur le front de Macédoine, les Bri-
tanniques en Maison avec l'armée française 
se sont remis à la besogne et, dès la lro jour-
née, ont enfoncé la muraille ennemie SUT une 
étendue considérable : 25 kilomètres du côté 
anglais, 10 kilométras du côté français. 

Ainsi que le remarque le correspondant 
accrédité de l'Agence Havas aux armées, il 
était du plus haut intérêt pour les Allemands 
de njaintonlr les Anglais et les Français éloi-
gnés de la ligne Hindenburg dont l'expérien-
'ce a prouvé la valeur relative. Franchissant 
d'un bond l'intervalle qui les séparait du 
fameux fossé, les soldats anglais et français 
atteignant leurs objectifs sont, arrivés à ces 
yupremes tranchées et même, en certains 
points, s'emparaient de .positions apparte-
nant à ce système défensif allemand. 

Ludendorff ne pourra pas prétendre qu'il a 
obtenu un succès en évacuant volontairement 
le terrain de la bataille. Les armées du kron-
prinz de Bavière avaient l'ordre de résister 
avec acharnement. Elles ont exécuté cet or-
dre avec courage, mais, ayant subi des pertes 
élevées en tués, blessés ét prisonniers, elles 
ont dû se replier sur mie ligne de résistance 
qui couvre le Catelet-Saint-Quentiu. 

Nous voilà revenus aux portes de l'héroïque 
cité, mais, cette fois, dans des conditions bien 
meilleures que celles de l'an' dernier. Sans 
parler de la supériorité chaque jour davan-
tage affirmée de nos effectifs, nous possédons 
aujourd'hui un matériel nouveau, surtout de 
très nombreux tanks, principalement des 
chars d'assaut, des pièces d'artillerie lourde, 
des obus à gaz, qui a fait ses preuves à Sois-
sons, Saint-Mihiel, dans tous les combats que 
nous avons livrés victorieusement depuis le 
14 juillet. 

Nous n'anticiperons pas sur les événe-
ments, mais, sans envisager encore les con-
séquences de l'enfoncement de la ligne du 
Caieiet-Saint-Quentin, qui est cependant vrai-
semblable, il est acquis que la seule menace 
d'un tel événement va contraindre l'état-ma-
jor ennemi à porter ses regards de ce côté 
tandis que, plus au Sud, le général Mangin 
maintient sa pression dans des conditions 
particulièrement glorieuses. La encore, l'en-
nemi déploie des efforts inouïs pour nous 
rejeter loin du Chemin-dns-Dames, mais non 
seulement nos soldats ont rejeté les contre-
attaques, mais ils ont encore progressé. 

Les communiques britanniques et français 

batterie allemande entière avec ses at-
telages. 

A notre aile gauche, d'autres troupes 
anglaises et galloises ont enlevé les hau-
teurs qui étaient restées aux mains de 
l'ennemi, au sud de Gousesucourt. Elles 
ont atteint les lisières de Villers-Guis-
ïain et se sont emparées du bois Gau-
che. ■ 

Au cours de ces opérations heureu-
ses, nos troupes ont fait plus de six 
mille prisonniers et capturé un certain 
nombre do canons. 

AVIATION. — Après les lourdes per-
tes de la veille, raviaiien ennemie a 
montré moins d'activité au cours de la 
journéo du 17. 

Sur notre front, le temps était beau 
avec un vent violent. Nos appareils ont 
travaillé toute la journéo faisant des re-
connaissances ei prenant des photogra-
phies loin derrière les lignes alleman-
des, réglant le tir de notre artillerie et 

^ombardant des aérodromes, des dépôts 
de munitions et différents objectifs. 

Nous avons détruit onze appareils 
ennemis et forcé cinq autres à atterrir 
désemparés. Dix des nôtres manquent. 

Ditrantla nuit, nous avons violemment 
bombardé trois aérodromes où des es-
cadrilles de combat avaient été repé-
rées. 

Nos projecteurs ayant découvert trois 
grands appareils de bombardement qui 
survolaient nos lignes, nos avions les 
ont attaqués et abattus. Un de nos ap-
pareils manque. 

Au cours des dernières 24 heures 
nous avons lancé 29 tonnes et demie de 
bombes/ 

GoRHnuniqoâ américain 
18 Septembre, 

En dehors de l'activité de l'artillerie 
en Lorraine et en Alsace, il n'y a rien à 
signaler dans les secteurs occupés par 
nos troupes. 

Au cours d'un raid de bombardement 
en Lorraine, nos aviateurs ont été atta-
qués par des forces supérieures. Cinq 
do nos appareils manquent. 

:-S2r= 

qui précisent ces importants succès signa-
lent, notamment la capture de près de sept 
mille prisonniers. Des canons et un impor-
tant butin sont restés entre nos mains et 
celles do nos alliés. L'avance la nlus considé-
rable est supérieure à 6 kilomètres, vers 
Pontruet. Elle amène nos alliés jusque près 
de Eellicourt, en pleine ligne Hindenburg 
devant le canal de Saint-Quentin. 

Sur le reste du front on ne signale aucune 
action importante. 

La bataille posir Iss observatoires 
Paris, 18 Septembre. 

De notre correspondant accrédité"aux ar-
mées : 

Une nouvelle bataille qu'on pourrait appe-
ler la bataille pour les observatoires s'est en-
gagée, ce matin, sur le front britannique, de-
puis les environs de Gouzeaucourt au Nord 
jusqu'aux abords de -Saint-Quentin dans le 
Sud, soit un front de 25 kilomètres environ. 

Nous retrouvons sur ce front la quatrième 
armée du général Rawlinson à qui revient 
l'immortel honneur d'avoir, la première sur 
le front britannique, enfoncé le front 'alle-
mand, le 8 août dernier devant Amiens Elle 
attaquait, ce matin, en liaison avec les Fran-
çais à sa droite, attaque limitée, mais d'un 
intérêt capital. 

L'attaque se déclanchait à 5 heures 20 
après une prépnration d'artillerie qui n'avait 
pas duré plus do trois minutes. La nuit, qui 
avait été belle jusqu'à 2 heures, s'achevait à 
ce moment par une pluie diluvienne. Néan-
moins, les tanks, employés en petit nombre 
celte fois, purent faire de bonne besogne II 
semble que, sur une partie du front d'atta-
que tout au moins, l'ennemi ait été surpris. 

Sur une trentaine de divisions qui ont com-
bat! u, depuis le 8 août, contre la 4" armée, 
12 ont combattu deux fois et deux ont vu le 
feu trois fois. Dans l'ensemble nous" avions 
affaire à des divisions fatiguées physique-
ment, et dont le moral était fort bas. Néan-
moins, une division de la garde et le corps 
alpin constituaient do bons éléments de ré-
sistance. Le corps alpin devait défendre 
Epéhy avec une obstination farouche. 

L'élan des troupes anglaises et australien-
nes a eu raison de la résistance qui était en 
raison de l'importance des positions a con-
quérir. | 

Nous dvons expliqué pourquoi il ne pou-
vait s'agir, en la circonstance, de pousser 
très loin en avant. SI, comme il semble 
qu'elles y aient réussi, les troupes britanni-
ques ont avancé de quatre îulomètres en 
moyenne, elles auront accompli leur tache 
de la journée magnifiquement, et ce succès 
ne peut qu'être plein de nromesses, puisqu'il 
nous aura paWés au contact immédiat do la 
ligne principale de l'ennemi. 

A 2 heures de l'après-midi, le bilan s'éta-
blissnlt. Outre les positions conquises do la 
manière suivante, 3.000 prisonniers, quelques 
canons, dont une batterie de 105' avec ses 
chcvauit, quelques tanks. 

Sur le Front italien 
Commuaifiisé^oificiel 

Rome. 18 Septembre 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant • 

Dans la nuit du 16 su 17 et pendant la 
journée d'hier, l'ennemi, par des poin-
tes d'infanterie précédées et accompa-
gnées par im feu d'artillerie intense, 
s'est acharné contre nos éléments au 
sommet de la vallée de Seron (au nord 
du Grappa). Repoussé et plusieurs fois 
centre-attaqué, l'adversaire a subi des 
pertes. Des patrouilles en reconnais-
sance sur le versant occidental du val 
Brentà ont capturé un petit poste en-
nemi dans le val Gadena, une mitrail-
leuse et un lance-flammes, sur le Gor-
dene. 

Dusî's d'artillerie violents et intermit-
tents sur plusieurs secteurs du front 
montagneux et le long do la Piave. Des 
incendies et des explosions de dépôts de 
munitions ont été observés, dans les 
lignes ennemies du val Lagarina ot 
la Valîarsa. Au cours de plusieurs ac-
tions aériennes de bombardement, les 
champs d'aviation, les établissements 
militaires ennemis du val Sugana et en-
tre la Piave et le Tagliamento ont été 
efficacement battus. Deux avions enne-
mis ont été abattus au cours de com-
bats aériens. 

Les Evénements da Russie 
Les troupes régulières allemandes vont 
marcher contre les Tcfcéco-Slcvaques 

Londres, 18 Septembre. 
Un télégramme de Vladivostok, 11 septem-

bre, dit que l'état-major tchéco-sloviquo a été 
informé que les troupes régulières alleman-
des étaient apparues parmi les forces bolche-
vistes sur le Volga et le Don. Il faut en con-
clure que des opérations sérieuses contre les 
lchéco-Slovaques sont imminentes. 

L'armée tchéco-slovaque sur lo Volga est 
faible en équipement et en ravitaillement. La 
situation est toujours très obscure mais il 
semble que les Tchéco-Slovaques ont une ar-
mée de paysans à leur droite et une armée 
de cosaques, sous les ordres du général Du-
toff, à gauche. Leurs effectifs sont inconnus. 
Les Allemands semblent avancer du Sud-
Ouest. 

Il est clair que les Allemands sont tenus 
de faire un grand effort pour se maintenir 
en possession de la région du Donetz. 

Le général Strovy commande tous les Tché-
co-Slovaques et les Russes qui se sont ralliés h eux. Sous ses ordres sont le colonel Ceciy 
à l'Ouest, et le colonel Gaida, à l'Est. 
■—' 

Eg-pille-tiira. lE^iarj-Gisacies' 
Paris, 18 Septembre. — Notre marché fait tou-

jours preuve do fermeté et celle-ci no peut quo 
contribuer au 6uccès du *• emprunt do la Défense 
Nationale dont lo projet a été dénosë hier, par 
M. Klotz, sur le bureau de la Chambre. Les avan-
tages consentis aux porteurs du '.Trésor sont bien 
accueillis. Enfin on a appris avec une grande sa-
tisfaction la proposition de notre ministre des Fi-
nances concernant la reprise pour la moitié du 
montant des souscriptions totales des coupons des 
fends d'Etat russes échus ou à échoir en 1918. Tou-
tes les séries do nos rentes ' sont favorablement 
traitées et lo groupo russe_ particulièrement. Les 
fonds sont recherchés. 

GREFFE ESPAGNOLE 
On désigne sous cette appellation une 

grippe infectieuse qui so présente sous des 
aspects différents (catarrhe, bronchite, gas-
tro-entérite) et fait d'assez nombreux maladeB 
en ce moment. 

On peut dire cependant que c'est la forme 
do B-nstrfl-sfîlériîo qu'affecte le plus souvent 
la grippe espagnole et la plupart des person-
nes qui en sont atteintes se plaignent de tïou-
bles d'estomac et de maux de ventre. 

Tous les malades qui ont expérimenté le 
MËlsTRÔi. à cette occasion et l'ont employé 
dès les premières manifestations de la grippe 
ont obtenu les meilleurs résultats et ont litté-
ralement enrayé le mal. 

Le KEUTROL, produit scientifique établi 
suivant la formule du professeur Bourget. de 
Lausanne, est, en effet, souverain darfe tous 
les cas d'affections gastro-intestinales ; il 
noutraiisa (d'où son nom « Neutrol ») les aci-
dités de l'esîomac et. désinfecte, les intestins, 
assainissant ainsi tous les orgaïres atteints. 

Une seule boîte suffit à faire, disparaître les 
troubles occasionnés par cette forme do la 
grippe : maux d'estomac, nausées, tranchées, 
diarrhée, etc. 

Dès les premiers symptômes, il ne faut pas 
hésiter à faire une cure de NEUTROL, ce 
produit agissant également comme prôventil 
énergique. 

Le NEUTROL est en vente dans toutes les 
bonnes pharmacies au prix de 3 francs la 
boîte de 40 comprimés, ou envoyé franco con-
tre 3 fr. 30 en mandat-poste ou timbres 
adressé à Louis Amici, pharmacien, villa 
Martbe'RCnôe, Saint-Sylvestre, Nice. 

AVIS OE DECES 

Les familles Guérin et Marion ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de M™ Rose GUE-
RIN, née MARION. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui jeudi, à 3 heures du soir, rut 
Gu'ion, 3, Endoume. 

On ne reçoit que des fleurs fraîches. 

■ M~ veuve Luigi Giovannini et ses enfants ! 
les familles Pieri, Simoni, Solvadori, Maca 
rio et Scarella ont la douleur de faire par\ 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvei 
en la personne de 

M. Luigi GIOVANNINI 
officier d'Académie 

président de- Sociétés de secours mutuels 
cl président et chef de la Société musicale 

la Sella Italia 
décédé à l'âge de 68 ans. Le convoi funèbre! 
aura lieu demain vendredi 20 du courant, a 
0 heures du matin, rue d'Aix, 43, 

Il vice-presidente délia società musicale La 
Bella Italïa invita tutti i soci ad interveniro 
ai funerali del loro compianto présidente» 

Luigi GIOVANNINI 
che avranno logo venerdi, 20 corrente, aile 
ore 9, rue d'Aix, 43. Per desiderio délia fami-
glia, intervoranno sensa strumenti. Si prega 
pure tutti gli amici délie Società Itàliane d'in. 
tervenire ai funerali sensa strumenti. 

La presideiya délia Società Générale Ita-
liana tJi SVEuîuo Soc-corso in f-las-siglià invita 
isignori soci onorari cd effettevi ad intervo-
nire ai funerali del compianto 

Luigi GIOVANNINI 
présidente dtlla Sociétà musicale Belle lUilia. 

I funerali avranno luogo venerdi 20 corr 
aile ore 9, rue d'Aix, 43. 

I soci effetévi sono pregati di fregiarsl del 
distintivo sociale 

M™ veuve 3. Bonifait ; M. Auguste Bonifait; 
M1" J. Bonifait ; M™ veuve Anaïs Bonifait -
M. et M" F. Soulier et leurs filles ; M™ veuve 
J. Bonifait ; M. et M" Louis Gouazô et leur 
fils ; M. et M™ Paulin Bonifait et leurs fils ; 
M. et M™ Fecci ; M. et M" Fouquo et leurs 
enfants ; les familles Chareun, Callet, Lau-
rent, Aubcrt, Zanchino, Viel et Eôraud ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

K. Albert BONIFAIT 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle, 
neveu et cousin décédé à l'âge de 44 ans des 
suites d'une maladie contractée aux années." 

II n'y a pas de lettres de faire part. 
Un avis ultérieur fera connaître l'heure et 

le lieu des obsèques. 

fortifie et régénère le sang des 

CûiWÂLESGEPm 

ttaa 8 Ï&EÏ uan £r*tt S a Et 
Une bonne digestion est la condition première d'une bonne nutrition c'est-

à-dire de la santé, puisque c'est elle qui préside directement à l'élaboration 
du liquide nourricier par excellence : lo sang. Suivant que l'estomac fonc-
tionne bien ou mal, le sang a, ou n'a pus, les qualités nutritives indispen-
sables qui s évaluent d après sa richesse en globules rouges. Les bonnes 
digestions font lo sang rouge, le sang riche ; les mauvaises font le- san-
pale le sang pauvre Dans ce dernier cas. il y a anémie, première étape des 
maladies et dénutrition générale ; elle affaiblit, elle mine la résistance orga-
nique < c'est elle qui fait le lit de la tuberculose. 

Pour rocotïvror vos forces perdues 
BSettoa-vons au rcçjimo du Pfeoacao 

le livre1' V°US convaincre' lisez l'op'nipû des médecins sur le Phoscao dans 

« L'ABJaîseiaÉatïOïi n'îiÉâoiisaelIe » 
Ce Hvre est envoyé gratuitement à toute demande adressée à l'Adminis-

tration du Phoscao, 9. rue Frédéric-Bastiat. Paris. 
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L AH^ ^FPRFTTQ fÇ0;.,!ams!,ts. maladies do peau, Maladies coloniales, Ré-
HUILO Ot^nSU CO ti'ooisssoments, Impuissance, Hémorroïdes, KlétWtes. 
Guerison radioalo et rapide. Consultations toute la journée et p. C0RR15SiJ0NDANCK 

£U, pue l/Olipert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Pans licencie es-scionces, ox-interno au concours das hôpitaux do Paris offi-

cier I. F». HtéOi d or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radicale du la Syphilis par Méthode 
S9wlS|ei(1krfO0i13V.r^m6f-ale $&S&!&**iai 00 à 90 J°ur3' 3UIra"t les cas- Sérum de Quéry et Piicolle. Prir de 1 Injection du 606 d'Elirlich dose forte, vingt francs. 

Autrefois, on n'attachait pas toute 
l'importance qui convient aux cram-
pes d'estomac après- les repas, à l'in-
capacité de garder la nourriture, aux 
aigreurs, (roubles connus sous le nom 
de gastrite, dyspepsie, indigestion. 
Pur négligence ou par ignorance, on 
laissai t le mal s'aggraver, ou bien, 
pour calmer les douleurs, on prenait 
des remèdes de bonne femme, qui, 
certes, n'avaient rien de scientifique ; 
dans l'un et l'autre cas, le résultat 
était le même ï un estomac et des 
intestin^ irréparablement délabrés. 
Plus fjejairec, lu Seionce moderne est 
intervertie, elle a démontré de façon 
conclusive que l'acide et la fermenta-
tion qui irritent la délicate muqueuse 
de l'estomac sont ta cause directe de 
ta plupart de ces troubles, et qu'il fal-
lait les combattre dès leur apparition. 
G'dôt pourryuni mninlcnant, au pre-
mier symptôme du mal, on neulraliFe 
l'acide nocif nu moyen d'un neutra-

lisant simple et inoffensif, préparé 

spécialement pour l'estomac et connu 
sous ie nom de « Magnésie Basmurée »; 
on le prend à raison d'une demi-cuil-
lcrée à café clans un peu d'eau, immé-
diatement après les repas. Ce produit 
neutralise instantanément l'acide 
arrête fa fermentation des alimenls 
qu'il conserve dans un état normal • 
ainsi l'estomac peut procéder sans 
entraves et dans de bonnes con-
ditions. Devant le soulagement pres-
que invariable procuré par l'emploi 
de la « Magnésie Bismurée », tous les 
bons pharmaciens vendent mainte-
nant ce produit tout préparé, au prix 
ce 5 fr. 50, grand format, et 3 fr. 30 
petit format, impôt compris, et, à cha-
que paquet, se trouve joint un con-
trat de garantie assurant le rembour-
sement de l'argent en cas de non-sa-
listaction, ce qui est la meilleure 
preuve de san efficacité merveilleuse 

Seul préparateur, A. W. B. Scoti 
pharmacien-droguiste, 38, rue du 
Mont-Thabor, Paris. 
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tiamtn-wm juiir et HORS concouru 
JE, SUIS GUERI. — Cest l'affirmation de 

toutes les personnes atteintes de hernies 
après ilvoir j^ortô le nouvel appareil sans 
ressort, rie M. J. Glasex. le réputé spécialiste 
de Paris! .63, Jx^levartl Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce a de longues 
études et-do-nouveaux perfectionnements, as-
suie séance tenante la contention parfaite 
des hernies les pius difficiles, les réduit et 
les -ielt disparaître. 

i Désiveux de , dosmer aux malades raie 
preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'allfeuns par écrit. M. Glaser invite toutes 
les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes a lui rendre-visite dans les villes-
suivantes oïl il fera gratuitement l'essai de 
ses appareils. 

Allez .TOUS votr cet émtrient praticien a ! 
Gap, 18 septembre, de 1 n . à- 6 h., et le 19, 

d» 8 h à 12 ÎJ-. hôtel des Négociants. 
Persista. 20 septembre, Motel du Cours, 
Manossiue, 21-septembre, hôtel Pascal. 
CavaiHpn, 22 septembre, Grand Hôtel Mo-

Bï^teron. 23 septembre, hôtel des 'Acacias* 
Arles, 24 'septembre, hôtel du Forum. 
Avignon, 25 septembre, Grand HOteL 
Orange, 26 septembre, hôtel des PomeS et 

Princes. _ ... , , 
Carpentras, 27 septembre. Grand Hôtel fin 

Cours. . ■ . • ,. 
Apt, 28 septembre, hôtel.da Louvre, 
MASSSîLLE, 29 septembre, hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
Nîmes, 30 septembre, hôtel de lTsurope et de 

Provence. , , 
MARSEILLE. 1" octobre, hôtel des Négociants, 

cours Belsunce. 
Salon, 2 octobre, hôtel de la' Poste. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tous orga-
nes. 

rnmmm 

Imm et 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET PE. 
VA FÎT S INCASSABLES W K*a 

Ml8aiTail!esf(|iiBEo 
MARSEILLE { Bd dé la lUiadoleino, 37 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 
AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 

ETAI^GIVÏL, 
L'état civil a enregistré dans lai Jorarmée dlsler, 

16 naissances, dont S illégitimes, et 44 décès. 

Eoarsa de iarseilia ùa 18 Septembre 
S % au porteur, 63 45. — 4 % Itbésné, petites cou-

pures, 71; coupures de 100, 200, 500 et 1.000 te., 71. 
— 5 % 1915-1916. 87 50; coupures do 200, 500 et 
1.000 fr., 87 60. — Japon 1905. Si. — Buesle Conso-
lidée 4 %, coupures de SO te. de rente. 49 GO; 5 % 
1S0S, 60 50 ; 4 1/2 % 1909, 51. — Tuwpiio, 65. -r- Villo 
do Paris 1894-06, £95; 1899« «joaxts, 75. — Foncières 
1SS5, 370. — Communales 1S91, 333. — Communales 
1899. 387; 1912, 218. — Foncières 1913, 423. — Cré-
dit Foncier 1917, 361; 165 fr. non versés, 330. — 
Soolétô Marseillaise, 699. — Eraisslnet, 1975. — 
Messageries Maritimes, 300. — Compagnie Mixte, 
915. — Transatlantique, 364. — Transports Mari-
times, 19C0. — Energie Electric^» du Littoral Mé-
difcesranéen. 603. — Vermines C.-A. et Oie, 218. — 
Immobilière Marseillaise, 595. — Afrique Occiden-
tale Française, 2950.— Chantiers et Ateliers do Pro-
vence, 1400. — Ciments Romain Boyer, 177. — 
Fourmier L--Félix et Cle, 400. — Froid Sec, 162; 
part de fondateur, 453. — Glycérines. 630. — 
Grands Travaux do Marseille, 1150. — Madagascar, 
850. — Tuileries Romain Boyer, 160. — VlUe de 
Marseille, 460; 1905. 425. — Dôclcs et Entrepôts de 
Marseille, 365. — Gaz et Electricité do Marseille, 
390. — Tramways, 378. 

if\6 IFlEhlT DENTIFRICE IDEAL JULEU£.>MiEn vente partout : 1.50 
- DIRECriON : 3. rue Nicolas, Marseille 

'SVilygagi.e cB.ii. rSVa^ail 
|A VV> Domestlcnies, ménage on non, «ont deman-
plés, ■ écolo supérieure do Bag-noIs-sur-Cêza (Gard) 

références. 
■wv On demanda tricoteuses sur macnlne rec-

tiligno ateliers et domicile, établissements Lam-
bert, ruo Grignan, 98. 

wv On demande des ouvrières talBeuse», 10. bon-
aevard Dugommier. 

vu On demande planiste) pour cinéma, barfllene, 
107, ruo do Rome, tailleur. 
wi On demande une fillette, pour tais» les cour-

ses, présentée par ses parents, magasin de modes, 
2, me do la Darso. 

wv On demande une première ouvrière tall-
leuse, une demi-otuvrièra et une apprentie chez 
Mlle Massiani, 17, rue Vincent-Leblanc. 

wv On demande uno bonno ouvrière repasseuse, 
5 fr. par jour, et uns demi-ouvrière, rue Fon-
gatc 57, magasin. 

wv On demande bonnes ouvrières et demi-ou-
vrières tallleuses, ruo Augmstin-Fabre, 8, (rez-de-
chaussée), pressé. 

wv On demande des serruriers, rue des Belles-
Ecuelles, 26. \ 

wv On demande des apprenties talleuses bien 
payées et demi-ouvrières, rue do la République 65 
au 4", sur le devant. 

wv Oa demande un petit garçon pour taire les 
courses, chez Pontié, tailleur, rue Dteudé. 39. 

wv On demande plongeur pour hôtel, s'adresser 
Lapeyre, 6, ruo Vacon, au 1". 

wv On demande jeunes condltionncuses pour 
pharmacie et une femme do ménage, trois demi-
Journées par semaine. Laboratoire, 11, allées des 
Capucines, rez-de-chanissôe, do 10 h. a midi. 

WV' On demande de très bonnes demi-ouvrières 
laineuses, 7, rue do l'Ormeau. 

WV' On demande des demi-ouvriers talonneurs et 
finisseurs ot des piqueuses do bottines, 50, rue 
Saint-Jaccrues. 

wv On demande un jeûna garçon,' présenté par 
ses parents, au magasin do paniers, 3, rue des 
Fabres. 

wv On demande un ouvrier et un demi-ouvrier 
teinturiers, bon salaire, s'adresser chez F. FavTe, 
teinturier, 47, rue Nationale. 

wv On domaaide vendeuse connaissant la mode 
et apprentie commise, 27, cours Belsunce. 

wv On demande des ouvrières connaissant la 
triage de déchets do drap, 7, ruo d'Allauch, 

wv Ofl demande au Grand Tailleur Anglais, 
35, ruo Saint-FerrSoI, un jeune homme pour faire 
les courses présenté par ses paients. 

wv On demande une commise en chonssnres, 
chez A. Bocci, 20, ruo Paradis. 

wv On demande des ouvriers cordonniers pour 
article enfants cloué, place des Hommes, 14, 

wv On demande une bon papetier relieur, place 
stable, bien rétribué, uno ouvrière panetière con-
naissant bien la couture du registre et le folio-
tage, uns maTgeuso litho, un ponceur et des ap-
prentis lithographes, imprimerie Villard, 23 a, 
place Thlars. 

wv On demande Jeune bonne pour restaurant 
Italien, Qmede, 7, rue Ohevalier-Roze, 

BOURSE DU TRAVAIL (tél. 9-29). — On de-
mande : un ouvrier charron, à Aix (B,-d.-R.); ma-
nœuvres pour engrais chimiques, a Arles (B.-d.-
R.l^conducteurs-mécaniciens pour locomotives et 
excavateurs à vapeur; des chaudronniers en fer et 
en cuivre; des ajusteurs; des charpentiers-boiseurs 
et des manceuvTes-terrassiers, h Manosque (Basses-
Alpes); un tôlier; des monteurs de chauffago cen-
tral à Cannes (Alpes-Maritimes); un ouvrier char-
ron, à Auriol (B.-d.-R.); des mineurs carriers, en 
banlieue; pour Marseille : 20 tourneurs sur mé-
taux, 2 fr. 25 l'heure; 30 ajusteurs, 1 fr. 80 l'heure-, 
6 ajusteurs outiillcurs-wrtilleurs, 2 fr. l'heure; 
6 électriciens-monteurs, 1 fr. 80 l'heure; des frai-
seurs, l fr. 90 à 2 fr. l'heure; un chef entretien, 
électricien connaissant parfaitement moteur élec-
trique, 2 fr. l'heure; 6 dessinateurs, (dessin Indus-
triel). 450 Ir. par mois, (début); un contremaître-
menuisier; un commis en quincaillerie; des ou-
vriers joailliers; un garçon do bar au courant du 
comptoir; un bon frappeur, un jeune garçon d'of-
fice; ouvriers cordonniers pour le cousu main; 
des garçons do magasin ■ (bonnes références; des 

lave -1© " foie eî 
le® articulations, 
dissout l'acide 
urique, active la 
nutrition et oxyûo 

tes graisses. : 

L'OPimOf} ' BBDWALS 

'■" Partout où il peut exister, 
l'acide urlque ne saurait tenir 
contre cet énergique dissol-
vant et mobilisateur qu'est 
l'Vrodonoi Celui-ci le criasse 
de partout, des fibres musci» 
laire» • des parois digesbves 
qu'il alourdit, comme des tu-
niques vasculaires artérielles 
qu'il incrusle. du derme qu'il 
emplie, romma des aiveoies " t* '< 
pulmonaires ci des élémrnis nerveux qu'il Imprègne D'oO l'on 
voit lo multiplicité d'cttcls bienfaisants résultant du lavage de 
l'organisme qui. Lut seul, résume ci concrétise tanl d'indications 
lliérapeuliquev Qu'or» o,it pu outrrlois IP discuter; c esi la 
fheux il ne semble plus puasible. a noire époque d'en mécon-
naître et d'en contester la valeur. , Q, BETTOWS. 

J «e la Faeults fis MêdecLne de SSontueUln 
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charpentiers de haute futaie; talKeurs et appléeeurs 
pour vareuses et culottes d'offleiers-, bon coupeur 
cordonnier (chaussure militaire); conducteur et re-
porteur lithographes; papetiers-relieurs connaissant 
les anglaises; lorgeron-serrurier et serrurier pour 
faire la ville; un meunier-rhabllleur, eu ban-
lieue; cordonniers pour lo cloué; hommes d© 
peine-emballeurs ; bon demi-ouvriers électriciens; 
coupeuT-taillci^r pocir dames; jardinier-potager-
flerariste à la Journée; un demi-ouvrier tailleur; des 
marbricrs-scarpalins; des pompiers tailleurs; ou-
vriers et demi-ouvriers typograohes; cordonnier 
pour la réparation ; ferblantiers-soudeurs; menui-
siers monteurs de moulins; tourneur pour tour 

revolver; forgeron et ajusteur carossiers; un ébar-
beur; ouvrier ou demi-ouvrier ajusteur pour carcs-
serie; un matelassier; des forgerons; teluturier-
dégraisseur; un demi-ouvrier tourneur sur mé-
taux; un ouvrier cordonnier pour tcut faire; ou-
vriers et dêmi-ouvrlers chaudronniers; charpen-
tiers en fer; ouvriers charrons et un demi-ouvrier 
menuisier; des ouvriers ébénistes; un apprenti 
en nouveautés et courses, présenté par ses parents; 
des apprentis fourreur, plombier et ferblantier 
dégrossis, forgeron dégrossis ou nen, sellier gar-
nisseur; jeuno livreur au tricycle; apprenti joail-
ler; apprenti serrurier; jeunes gens pour courses; 
des ouvrières papetières; des établisseuses charrio-

leruses; des courtières pour société de capitalisa-
tion; jeunes filles pour fabrication de jouets;: 
ouvrières et demi-ouvrières tailleuses; ouvrières, 
demi-ouvrières et apprenties pompières; apprenti 
pour seUerie. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, ceïf 
tlilcats et pièces d'Identité. On no répond qu'ausc 
lettres avec timbre pour réponse. v ■ 

Le gérant s Victon HETRIES. 

Imprimerie et Stéréotyple dn Petit Prorencal 
Rne de la Darse, 75 

HMOBHBMB 

SV9C un 
paquet da 

On obtient une Boisson incomparable crui remplaoa lo VIN 
il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuîe boisson. 
Chez Mevnadiar et ses succursales. — Bfleyer, J. Laslaz, successeur, ch. du Rouet, 193. — 

- . ,_-.ri J i~ u„,i»ui„„ <<!« n<ar-.r..hi. nlnnfl d'Anhae-nfi. — Beaa. rue Fahrècne. 

Envoi contre mandat, 10 Pacjuets, 3.SO 
Agent général » A. OLlVgERg, rne d'Anvers, au 3 

Etude de M» Alexandre LARO-
CHE, avoué, sise à Marseille, 
rue Grignan, n° 2, succes-
seur de M» JOURNET. 

Au Palais de Justice, a Mar-
seille, le vendredi, quatre oc-
tobre 191S, à 10 heures du ma-
tin, aux enchères publiques, 
comme bien de mineur, en un 
seul lot, 

D'Une Maison 
Sise à Marseille, rue Vivaux, 

n° 4, ayant aussi façade sur la 
place Vivaux, n° 10 A. 

Mise à prix Fr. 15.000 
Pour plus amples renseigne-

ments, s'adresser à : 1° M0 La-
roche, avoué poursuivant, rue 
Grignan, n" 2 ; 2° Et au Greffe 
du Tribunal Civil de Marseille 
où est déposé le cahier des 
charges. 

Signé : LAROCHE, avoué. 

Etude de M0 Alexandre LARO-
CHE, avoué, sise à Marseille, 
rue Grignan, n° 2, succes-
seur de M" JOURNET. 

Au Palais de Justice, a Mar-
seille, le vendredi, quatre oc-
tobre 1918, à 10 heures du ma-
tin, par licitation, en un seul 
lot, sur rabais, 

D'Une Maison 
Située à Marseille, rue de la 

Fare, n° 16, ayant aussi faça-
de sur la rue Longue-des-Ca-
pucins, et 

D'Un Fonds Se Maisoa MesMés 
exploité tian3 ledit lin meuble 

Mise à prix Fr. 43.000 
S'appliquant 35.0C0 francs à 

l'immeuble et 8.000 francs au 
meublé. 

Peur plus amples renseigne-
monts, s'adresser à : 1° M9 La-
roche, avoué poursuivant, rue 
Grignan, n° 2 ; 2° Et au Greffe 
du Tribunal Civil de Marseille 
où est déposé le cahier des 
charges. 

Signé : LAROCHE, avoué. 

Oemarsdsz-inoi un EchasilHon Gratuit da mon ïrallssisn!, 
Bnrchora et des rsrisoignomsnts complets sur m 

tfgS13Sil!l£S-FaiSEHBS de MARSEILLE 

Samedi, 21 Septembre, à 10 h. 
1/-2 traverse de 'l'Olivier 

VENTE fttîX ENCHÈRES 
Cassation de travail 

MATERIEL DE LAITERIE 
3 vaches laitières, véhicules 

divers, coaoasseur à tour-
teaux, bidons, seaux, etc. 

terta, Goitivateura 
désirez-vous vendre des stocKs 
de denrées alimentaires î 
Adressez vos propositions à la 
Commission de Ravitaillement 
OU secteur de Beausoleil (Al-
pes-Maritimes). 

' PARIS-C011TDRE 
72, rue de la République, de-
mande ouvrières, demi-ouvriè-
res et apprenties.Trav. assuré. 

Dsîerîse fis chasser sans auto-
risation dans la propriété 

Berges, à l'Escalet-Ramatuelle. 

à vendre, long, 7 m 50, Bté 
S. G. D. G., pour sa coupe et 
ses 'applications. Ce bateau a 
2 moteurs indépendants et 2 
hélices. P°s S/10 HP chacun ; 
2 viviers à poissons ; treuil 
pour retirer les filets mécani-
quement : 2 hommes sont suf-
fisants. Ce bateau est inoliavl-
rable. Visible quai du Port, 
en face le cinéma ou écrire 
J. Marseille, La Ciotat. 

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame In-
sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique-et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JE GUERIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NOU I iE 
VE'JX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
Je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela de la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con-
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le mondé entier. 

Nul-doute que vous éprouverez un grand intérêt a recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps a dépenser 
nn argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis e! 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement el 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim 
bre de 25 centimes. 

Dr. WM. S. RICE, (F. 1045), (G-. P. O., Eox No. 5), 8 & 9, 
Stonecutter Street, LONDRES, E. G., Angleterre. 

Nom., 
Rue... 
Ville., 

Département.. 

M PLAISIR pour les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir do sûreté 
'ELECTRIC BARBER N» 2. 
riida Rasoir dans son Ecrin, osaI are fiasment argentée ; 

6 lames, 12 tranchants 1 2 fr. 
12 lames, 2i tranchants 14Ir. 

rousse complète avec blaireau et •JQfr. 
Savon Colgaïe Aâ 

Lsmes s'adapt.sar lo Gillette, ladeaz. 5 f. 
Fabrication spéciale de la Cou-

teller-io PHILIP Codet, 14, rue 
Rouvière (angle rne d'Anbagoe),!Sarseill8. 
Couteaux poche, fous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tons les jours. 

Maison de confiance fondée en ISH 

la É on k nerf féale feu ni ite * m «te sang n\ pr n tap îf Tlilr IM! i^WRr"'*^! 1 

TOUT LE MONDE PREFERE LA 

ECOULEMENTS 
GuéKson rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBI5 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

«sARiCES. Bas élastiques lava-
Il bles, prix mod. Signoret. 
bandagiste. rue d'Aubagne, 26. 
au 1"-. Alar(iP.îllA-

3?, ruo 
Saint-

Fcrréol. 

La pins MUE, Il plQSjPIMTRE 
Guérie Radicalemcnt^ar les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — VEtni 1.45, impôt compris, DEPOTS : à Marseille, Phi» B RA-
CHAT, BEL, pharmacien, saccessear, 27, ma Poids-de-!a-Farine (coin 
ma Longae-des-Capacins)i à Draguignna. Phie BEL.; à Toulon, Ph't 

GORL1ER Frères. —EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

su H -ra. a, *■# -TÎ^ .EU JU iu 
Essence composée de Salsepareille rouge îedurée 

Hommes ! - Femmes / 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énorglque que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique quo lo 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age OU âge critique. Le 
Dépuratif Alîen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, Hobêsltô, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, le3 hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de ly.2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition conlre mamlat-posU) 
Dépôt généra! : DIANOUX, phsrmssien. Grand Cheisin d'Aix, 30, fMSEiLLE 

DEPOTS : Ph'« du Serpent, rue Tapi3-Vert. — TOULON : Phl« Chabro, Gorlicr, Vedel .— 
AIX : Phl« Dou.— A «LES : Pli'»Maurel. — AVIGNON : Pli'' Mario et flolland.— LA CIOTAT : 
PW» narrions. — CANNES : Ph'° Antonl. — NIMES : Pli1" Favre. - NICE : PU" Hostngni. — 
ALAIS : Pht0 Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

GFMPfûE AGENCE 
ËQtlitcrraEàcsrjne, 3b, rue de i'Arbre 

îirc-VOLAILLES, bail 9 a., 
»ir<3l loy. 000 fr., lcg. 5 p. 

Recet. 120 fr. Prix 4.0O0 fr. 
rOSfSTC ^EGUMES, loy. 800 f. 
rifîSiaSo log. 3 p., joli mag. 
A enlever, 1.000 fr. 

Via. B H banl., tramvv., r.-d.-ch. 
SLLH et 1 ét. 5 p., terre cul-

tiv. 500 m. Const. 5 ans, 9.000 î. 
Locations, ventes, achats d'im. 

meubles. 

SUIS ACHETEUR de grosses 
coupes de pin, arbres ayant 
1 mètre de criconférence et 
au-dessus. Faire offre par 
écrit : Dupré, 159, avenue du. 
Prado, Marselle. 

mlmmn kmmmm 
Lumière, sonnerie, téléphone, 
transformations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
levard de la Major, Marseille. 

USINE A SULFURE 
de la région demande surveil-
lant. Ecrire Vaillant, 3, rue 
Borde, Marseille. 

jar fi&fgç» Le salon de coiffure 
I haii) de M. Cordonnery, 
boulevard National, 428, est 
vendu à personne désignée 
dans l'acte. Oppositions chez 
Monges, Syndicet Indépen-
dant, si.'ée3 de3 Capucines, 69. 

BARQUE IE PECHE 
à moteur et filets p. sardines 
et tys demandés. Faire offre, 
40, iPrado, au 4° étage. 
jer e;»;?» La crémerie, boule-
I ftsîd vard.de la Ccrderie, 
28, à M"* Berton, est vend, à 
pers. dés. d. l'acte. Opp. mag. 
de vins, rue du Progrès, 39. 

2 e M?5£ La mercerie 6. rue 
HSà<3 Granoux, est vendue 

par M" Marzo, à p. d. d. l'ac-
te. Oppositions au Cabinet La-
joux, 41, allées des Cajmcines. 

OflOEWE^^er
3 

de mécanique et forges. Ecrire 
avec références, Lapeyre, rue 
Latil, 1, Marseille. 
B fl G" îSss Eaux do Grîmaud 
L.H demande un mécanicien, 
situation stable. Ecrire au di-
recteur à Grimaud (Var). 
| ro Hospices Civils de Tcu-
IJLù ion demandent des infir-
mières. Se .présenter au secré-
tariat. 
[AI I! petit équipage, 1 cheval 

eJWL! à vendre, tout attelé ou 
non .S'adresser Rossolin, voi-
turicr, Saint-Tropez. 
nff> ORUTIEBS sent cîentar:-
Î3LÛ dés à l'entreprise Cha-
gnaud. Môle G, Marseille. 

RinssHpensgnîs Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
FyJelohior, 50, rue Vacon, 62 ons 
d'-Osist.de pèro en fils, tél. 27-02. 

TBAiîMsL pour tous sur tri-
coteuses, pouv. rapporter 3 a 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. 

MALADIES SECRÈTES 
da la peau, des cou mena 

Clininue i PI)" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

aue les remèdes. 

rooie Supérieure Agricole î'ro. 
f. fssoioiiriû! de Bagrîols-sur. 
Cèze. — Résultats remarqua-
bles, situation excellente, pen-
sionnat de famille. 

HAHFAeTIHS fie OÂÔOTGHOeS 
Frenco-teâriîainî, sasciirsale de Paris 

Imperméables p. dames, 
hommes et enfants, tout faits 
et sur mesure, livrés en 48 h.; 
réparations ot transforma-
tions. Maison défiant toute 
concurrence, 30, quai du Ca-
nal, au 1" étage. 

LE RETOUR D'AGE 
Joutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une 6ensation d'étouf-

fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place à 
une sueur froide sur tout le corps. Le 
ventre devient douloureux, les règles Enger ce portraii 
se renouvellent rrrégulières ou trop abondantes et 
bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie 
et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut 
sans plus tarder faire uns cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter crue toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit faire usage de la JOIÎVEMCE 
de 8'Abbô SOURY à des intervalles réguliers, s) 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et. ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublia pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers, Métrites, Fibromes. 
Maux d'estomac. d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE da l'Abbé 80URY, tontes Pharmacies . 
4 fr. 25 le flacon : 4 fr. 85 franco. Les i flacons, 
franco gare contra mandat-poste 17 francs, adressé n la 
Fnarmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

exiger ia Vôriisbla J30VERGE do l'Abbé 300RT 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant rensetjnemcntt aralts) 

GUERiT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPUKATIF BLEO, 
qui vous dounera appétit, force, santé, 3 fr. SO 
toules pharm. La cure est de 4 flacons, 14 fr. 

MARSEILLE : Phi» Principale; phi» Bel; ph'» Co-
dol; plu" Goûtai. — TOULON : Phf Chabre. i*. 
ARLES : Ph> Jlaurel: ph'« Longuet. 

L'ANTICOR BRÊLAND enlève le germe des cors : 1.50, f»1.65. 

S&RtEUSê 
sans recl-.uto posclbl^ 
iwlaCOBFRIgES da GIBERT j 
600 aîworiialile sans pioûro 

ï'ecîmique neaveUc basâe snr l'efficacité des doses fractionnées 
répétées Sous les jours. 

Traitement facfîo ot dlccrat mémo on voyage f . 
La boite de 49 comprimes s francs franco contre mandat ■ j 

Pharmmè GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille y 
A Toulon : Ph'0 Chabre j à Avignon : Pli!» Ravoux, 26,r République 

trSSOCÏATIONS DE TOUS© TITKE3 : Fraaçals, 
Algériens, Tunisiens, Marocains, Congolais. Belges, Hoa-
aiaic?. Espagnols, Anglais (cotés eu non); Mines de P.cuïna, 
Djenôli, lloo-Thaleb, Gueima, Laratfa, etc., etc. — Argent 

SfVA ffï (M m L^tlvTeTe'IeZ* 

aes valeurs mm\tm 
Conrtages reJnits do. 
50 V. sut CCUJ de la 
Métropole. 

Il y a des tttines haut cotées qui ne salent pas un sou. 
&. Louiaresae, 10, r. d'Isly. ï'élég. : Unicbowse Alger 

SVPHIIÎ 0 © Analyse du Sang 
B F fil S L B © Traitements intensifs 

Voies unnairei.-Ecoulements.-Rétrécissenientspar Elcctrolyae. 
INSTITUT CLIHIQUE. 2, cours Belsunce. Ouvert ton3 les jours. Dim. de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix mudérés. 

SIEOF INFANTILE GIMIE ̂ Î^TOâB» 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES RIU-
GUET.En ente partout. Dépit iPili'HilLHAK, 8, al. Keilhao. Sa méfier des imitations 

» radicalement, définitivement 3 guérie par le STPHILOK, 
Le tube do comprimés 8 fr., contre-mandat adressé à M. le Directeur 
de la Pharmacie-Herboristerie du Globe, d'Aubagne, 34, Marseille. 

ÉCQIÏLlËIEMTg 
anciens ou récents guéris en 8 
3jours,sans injection,par lesf 

SMLES P-AHAR.S 
Pi» BËILUAS,8, ail. Heilhaa, Maiseiliel 

AOTO ECOLE cours pour 
miiitair., dame&,54,bâ.Cordcrse 

L'onlraprisa des Grands Bas-
sins do Radoub embaucherait 
de bons maçons pour travail 
de longue durée. Se présen-
ter aux bureaux de l'Entre-
prise, 8, place Gus,tave-Lam-
bert, Toulon. 

'-GERANCE 
Blessé de guerre, 34 ans, libre 
d'oblig. rhilit, haut, référ, con. 
nais, génér., pourrait diriger 
usine, maison de com., per-
sonnel, accept. agence. Ecrire 
Pernoud, 49, rue Paris, Elbeuf 
(Seine-Inférieure). 

CONFECTION MILITAIRE 
On demande des ouvrières 

ayant machine, travail assuré, 
bien rétribué, M~ Olive, rue 
Sainte-Cécile, 90. 

M. A. Guichard ne re-
connaît pas les dettes 

que pourrait contracter son 
épouse, née Alcxandrine Ber-
gia, ex-contremaîtresse de la 
maison Duclos, boulevard Ma-
ritime, qui no demeure plus 
avec lui-

A 5JITfciin.DE''7 foudres b. état, 
BLlliJalC 10 hectos chaque. 

S'adresser chez M. Cburazier, 
rue d'Aix, 45. 

AVIS M. Lefèvre Edmond, 
tourneur, usine torpil-

les Saint-Tropez, ne répofi& 
plus des dettes que pouy-a 
contracter sa femme, Taimej 
Emilia, ayant quitté -le domi-
cile conjugal. 

PEROU devant la Bourse, un' 
ac à main noir, con-

tenant mouchoir, une mantille 
noire, trois clés. Prière de le 
rapporter contre bonne récom-
pense boulevard Guigou, 30 A, 
blanchisserie 

P ETDITMÎ portrait de famille de LîîUU la gare à la rue Par-
mentier. Prière rapporter con-
tre récompense, 55, rue Natift-
■"aie, crémerie. 


